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Les salaires s'invitent dans la campagne de 2012 

Rapport de Jacques Chabalier
N

ous sommes toutes et tous conscients de l’importance
des discussions que nous avons à mener au cours de cette
conférence nationale qui, conformément à nos statuts,

doit débattre de nos choix en vue des échéances de 2012 et
du candidat que le Parti communiste français soutiendra lors
de la prochaine élection présidentielle.
A partir de nos travaux de ce week-end, de la résolution et du
bulletin de vote que nous adopterons dimanche, les adhé-
rents de notre parti se prononceront en toute souveraineté
les 16, 17 et 18 juin.
Si la question de la candidature à la présidentielle est l’ordre
du jour premier d’une conférence nationale, tous les com-
munistes savent, les comptes rendus ou procès-verbaux des
réunions des deux derniers mois l’attestent, que notre préoc-
cupation ne se réduit pas au seul choix d’un candidat.
« Il n’est pas de sauveur suprême », ont rappelé avec juste rai-
son un grand nombre d’entre eux.
Nous refusons en effet les formes de présidentialisation et de
personnalisation de la vie politique que les institutions de la
Ve République, décision après décision, ont progressivement
imposées ; la réduction du mandat à cinq ans du mandat pré-
sidentiel, l’inversion du calendrier des élections présidentielle
et législatives, qui ont étroitement fait dépendre les secondes
des premières, ont aggravé les dérives antidémocratiques,
contribué à marginaliser le débat cito yen sur les choix poli-
tiques et les majorités pour les mettre en œuvre.
Le président actuel de la République a utilisé au maximum,
dans sa conception et sa pratique du pouvoir, les institutions
pour en fair e des outils de r emodelage à la fois des
consciences et de la société dans son ensemble dans le sens des
intérêts des plus riches et du capital.
Cela a creusé le fossé entre les aspirations populaires et la re-
présentation politique.
Ce que nous voulons au contraire, c’est révolutionner la po-
litique en rendant aux citoyen-ne-s, dans la cité comme dans
l’entreprise, les droits et pouvoirs nécessaires pour exercer leur
souveraineté et décider de leur avenir.
C’est justement le thème de cette conférence et notre ambi-
tion pour 2012 : « Libr es et solidaires, la France en com-
mun ».

Un débat riche et approfondi

Ce ne sera pas la moindre des originalités de notre campagne,
voire son paradoxe que nous avons fait le choix d’assumer, de
poser clairement dans le débat public la nécessité d ’une rup-
ture avec les institutions actuelles pour aller vers une VIe Ré-
publique, une « République pour de vrai ».
La marche est haute, mais nous ne quitterons pas de vue, dans
nos échanges et nos choix de ce week-end de l’Ascension, cette
ambition. Les riches débats qui ont eu lieu dans le P arti ces
dernières semaines nous y aideront.
Un tel défi supposait de permettre à tous nos adhérent-e-s de
participer à nos décisions et de faire en sorte que le débat soit

le plus approfondi possible. C’est cette invitation au débat que
le Conseil national du 7 janvier lançait dans l’Adresse aux
communistes qu’il adoptait.
Nous avons, à ce moment-là, pris des décisions impor tantes
pour permettre au débat de se déployer pleinement.
Il nous fallait considérer le calendrier, la date tardive des élec-
tions cantonales qui nous ont bien sûr toutes et tous mobilisé-
e-s.
Ces élections ont d’ailleurs, tous les PV de r éunion le mon-
trent, fait l’objet d’une analyse la plus fine possible de la part
des camarades à partir de chaque situation locale : mais il res-
sort de cette diversité un sentiment partagé : celui d’avoir ob-
tenu des résultats encourageants, tant en progression de pour-
centage qu’en gain d’élus, dans le cadre d’une campagne du
Front de gauche qui nous a permis de travailler avec un nom-
bre plus important de personnes, acteurs et actrices du mou-
vement social ou citoyen et qui ont tr ouvé dans le Front de
gauche un espace pour s’investir jusqu’à être souvent candidat-
e.
Cette expérience mérite d’être retenue pour l’avenir.
Alors que les communistes, donc, exigeaient un débat trans-
parent, conforme aux règles de vie qui sont notre bien com-
mun, il est apparu difficile de concilier exigence démocratique
pour débattre de nos choix pour 2012 et organisation d’un
congrès, avec les différents points à l ’ordre du jour obliga-
toires, comme nous l’avions prévu dans la Résolution du 35e

Congrès, adoptée le 20 juin dernier.
D’où la décision de tenir une Conférence nationale afin de
concentrer le débat sur 2012.
Je pense que nous pouvons vraiment aujourd’hui apprécier
l’implication des camarades, l’investissement des directions
départementales, locales et de section, votre implication pour
favoriser la participation et permettre que ce débat soit ins-
truit, en mettant tous les éléments de réflexion à la disposition
de toutes et tous.
Les éléments apportés par le CN des 7 et 8 avril, le rapport de
Pierre Laurent, la résolution, le programme populaire et par-
tagé et le texte sur l’ambition signé avec nos partenaires le 31
mars, ont aidé à cette réflexion, qui s’est nourrie, qui a avancé,
de façon certes contradictoire parfois, mais toujours riche et
respectueuse des différents points de vue.

En ouverture de la Conférence nationale, 400 militants et élus communistes se sont rassemblés devant le ministère des Finances pour y remettre 25 000 pétitions recueillies sur
les marchés et devant les entreprises. A cette occasion, Pierre Laurent a appelé celles et ceux qui souffrent de cette politiques à se rassembler pour exiger le blocage des prix, la
hausse des salaires et la taxation des profits. Il a annoncé de nouveaux temps forts dans la campagne, notamment à l'occasion de la Fête de l'Humanité. 
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Dans une contribution rendue publique cette semaine, André
Chassaigne avait à ce sujet ces quelques mots forts : « Il y a
partout des communistes qui cherchent la voie la plus féconde
pour porter la transformation sociale. Ils doivent toutes et tous
avoir leur place, et la possibilité de s ’inscrire pleinement dans le
débat d’idées au sein de notre organisation, comme dans le rassem-
blement du Front de gauche. Nous ne pouvons pas prétendre ras-
sembler au-delà de nos rangs et ne pas être capables de nous ras-
sembler nous-mêmes. »
J’ai l’intime conviction que les semaines que nous venons de
vivre ont renforcé et cimenté ce rassemblement. Près de 800
sections se sont réunies : c’est dire aussi la présence des com-
munistes sur l’ensemble du territoire national. Une grande
part d’entre elles l’a fait deux fois : la première pour prendre
connaissance et discuter des trav aux du Conseil national
d’avril, la seconde pour approfondir la réflexion avec le recul
et la connaissance plus précise des réflexions et propositions.
Ces réunions ont réuni un grand nombre de nos adhérents,
environ 25000 ce qui nous rapproche du nombre qui se réu-
nit lors de la préparation de nos congrès nationaux. Certaines
fédérations nous disent avoir connu une par ticipation supé-
rieure. Toutes ont rassemblé et synthétisé les discussions de
leur département, sous des formes variées : assemblées, confé-
rences, conseils ou congrès départementaux selon les disposi-
tions prises.
Nous avons reçu près de 500 synthèses ou contributions indi-
viduelles. Nous les avons mises en ligne. CommunisteS a fait
un compte rendu régulier, chaque semaine, des débats dans
les fédérations, en lien av ec les directions départementales
concernées, et avec la volonté d’en montrer toute la richesse et
la diversité.
Les travaux de notre conférence parviendront à tous les adhé-
rent-e-s dès la semaine prochaine dans un numéro spécial de
16 pages de notre hebdomadaire, comprenant la résolution et
le bulletin de vote que nous adopterons afin qu’ils et elles puis-
sent voter en connaissance de cause.
D’ores et déjà, je vous invite dans les deux semaines qui vien-
nent à prévoir et organiser le maximum de comptes rendus
en assemblées de section, congrès départementaux ou autres,
afin de permettre aux communistes de s’imprégner des tra-
vaux de la conférence, de sa proposition et de ses motifs.
Ces quelques mots d’introduction à nos débats ont donc pour
fonction d’essayer de vous faire part des points essentiels venus
dans le débat des communistes, de faire le point le plus précis
possible sur les éléments du contrat politique qui forme notre
« feuille de route » pour 2012 et de formuler les propositions
qui en découlent.

Poursuivre et élargir la dynamique 
du Front de gauche

C’est le mandat que les adhérent-e-s dans les assemblées de
section ou départementales nous ont confié.
Tous les comptes rendus de réunion le montrent : il y a au-
jourd’hui au sein de notre parti une quasi unanimité pour sou-
haiter que les échéances de 2012 permettent au F ront de
gauche de se développer en se donnant des candidatures com-
munes à l’élection présidentielle et aux élections législatives.
Les résultats encourageants obtenus lors des échéances élec-
torales, l’espoir créé chez de nombreuses personnes que nous
côtoyons, la volonté de ne pas reproduire les échecs de 2007
sont quelques-unes des raisons très souvent avancées.
« Les bons résultats du Front de gauche nous incitent à poursui-
vre la démarche engagée avec nos partenaires pour crédibiliser un
chemin pour sortir la France de la crise et réussir le changement.
Une démarche que nous souhaitons élargir à d’autres formations
politiques, aux acteurs du mouvement social, aux citoyens. Il y a
donc le besoin impératif de travailler notre démarche Front de
gauche. Il faut aboutir à un projet commun pour être en capacité
de mener la bataille et ouvrir les conditions d’un changement
bien ancré à gauche. Le projet abouti est un élément essentiel du
choix du candidat à la présidentielle. »
Ce paragraphe d’une section de Seine-Maritime résume le très
grand nombre de remarques allant en ce sens, et appor te un
élément sans aucun doute essentiel, que je vous propose de
mettre au cœur des travaux de la conférence : poursuivre et
élargir la dynamique du F ront de gauche est la r éponse que
nous jugeons la plus appropriée à la situation politique d’au-
jourd’hui et à ses évolutions.

Un nouveau paysage politique

En France comme en Europe, dans le monde arabe comme
en Amérique latine, les mobilisations s’accélèrent, font tache

d’huile, les confrontations avec les tenants des logiques libé-
rales, qui veulent continuer de mettre les peuples sous le joug
de régimes autoritaires ou sous la férule du FMI, s’aiguisent,
se durcissent. Des espaces nouveaux de démocratie se ga-
gnent, mais de terribles régressions peuvent se développer.
Un paysage politique nouveau se crée, dont les communistes
mesurent la complexité : comment permettre à des centaines
de milliers de gens de ne pas êtr e seulement spectateurs ou
spectatrices mais de trouver l’espace politique pour interve-
nir et agir sur ces évolutions ?
Rappelons-nous, en France, ces millions de personnes qui
ont participé aux mouvements sur les retraites : l’évolution
du paysage politique aujourd’hui est-elle de nature à les ras-
surer, à leur offrir le cadre politique où ils pourront se sentir
utiles et entendus ?
Va-t-on laisser encore longtemps les citoyens de ce pays r é-
duits au statut de consommateurs, voire de voyeurs, d’une
mauvaise série B dont les épisodes s’enchaînent à répétition ?
Va-t-on laisser la politique se réduire à une simple marchan-
dise ?
Le « casting » actuel, si j’ose dire, de l’élection présidentielle
n’est pas non plus fait pour rassurer : les nouveaux position-
nements au centre, le retrait de Besancenot dont l’organisa-
tion politique confirme cependant l’orientation stratégique
qui l’a conduite à l’isolement, les primaires à Europe Écolo-
gie, obscurcissent encore le paysage.
Le retrait enfin d’un candidat socialiste que beaucoup pré-
sentaient comme le futur président de la République a pu en-
traîner dans une part de l’électorat de gauche une r éelle in-
quiétude sur le résultat de la présidentielle, au moment où
Sarkozy, toujours en difficulté certes, tente néanmoins de re-
prendre la main, mène sa campagne sur le thème de la dé-
fense de son bilan, continue lui-même ou par ministres inter-
posés de chasser sur les terres d’un FN, dont la présence po-
litique et médiatique, les efforts pour policer son discours
pour mieux atteindre les mêmes objectifs xénophobes et di-
viseurs, inquiètent toutes les femmes et hommes de progrès,
dont nous sommes.
Pourtant les citoyen-ne-s de ce pays sont disponibles pour
une politique de changement avec des réformes audacieuses
transformatrices. Mais ils ne pensent pas encore les forma-
tions politiques de gauche capables de mettre en œuvre une
politique qui améliore leur vie.
Des millions de gens sont donc aujourd’hui en recherche : un
grand nombre d’entre eux ont montré, dans les initiatives ou
lors des derniers scrutins, que la démarche du Front de
gauche les intéressait ; qu’ils étaient prêts à soutenir ou à par-
ticiper. Mais un plus grand nombre sans doute encore se pré-
parent sans aucun doute à reproduire une démarche et un
vote du moindre mal, pour éviter ce qu’ils pensent à juste
titre être le pir e, une r éélection de Sarkozy accompagnée
d’une progression du FN.
Allons-nous être en mesure de proposer à tous ces hommes et
toutes ces femmes, dans une conception accueillante du
Front de gauche, un espace, des contenus, une démarche cré-
dibles pour ouvrir une autre perspective ?
Nous l’avions souligné lors du Conseil national d’avril et nos
analyses des élections cantonales : nos concitoyens sont en at-
tente d’un nouveau récit collectif dans lequel se projeter, en
attente de nouveaux repères.
Il n’y a pas de contournement possible, de raccourci possi-
ble : soit nous serons capables d’ouvrir une voie à l’interven-
tion et à la mobilisation de ces milliers de personnes, soit ils
resteront sur le bord du chemin, et les pièges soigneusement
dressés pour que 2012 soit une nouvelle impasse se referme-
ront.
Nous pensons que la démarche du Front de gauche, à condi-
tion qu’elle puisse franchir une nouvelle étape, est celle qui
peut le mieux répondre aux attentes, aux potentiels et aux
problèmes politiques d’aujourd’hui.
C’est ce pari et ce défi que nous voulons relever ; rien n’est ac-
quis, mais c’est pour nous le choix de l’avenir, du cœur et de
la raison.
Pour franchir cette nouvelle étape que nous savons toutes et
tous nécessaire, nous avons rendu publique dans le P arti
comme auprès de nos partenaires, dès le mois de janvier, l’exi-
gence d’un contrat politique qui n’a pas pour seule vocation
de fixer un cadre à des négociations mais à donner un sens et
une ambition.
« Quatre points essentiels , disions-nous, fixant le regard des
communistes français sur les enjeux de 2012 pourraient se déga-
ger et se travailler :
1) Un texte d’orientation fixant nos ambitions politiques pour
2012.

2) Un programme partagé construit autour de grandes priorités.
3) Une campagne qui repose sur l’élargissement populaire et ci-
toyen du Front de gauche avec un dispositif à l ’image de sa di-
versité souhaitée (un espace où les acteurs du monde syndical, as-
sociatif, des forces de gauche se retrouvent).
4) Un cadre commun pour les élections législatives. »
Et nous ajoutions : « C’est l’établissement des objectifs politiques
dont les 4 axes pourraient être la colonne vertébrale qui est pour
nous prioritaire car, comme le dit le projet d’adresse, l’accord sou-
haitable sur des candidatures du Front de gauche pour 2012 ne
pourra se conclure que sur un contrat politique clair. »
Où en sommes-nous donc ?

Un programme populaire et partagé

La première exigence que tous les procès-verbaux mettent en
avant est de mener une campagne de contenus dans le cadre
du programme populaire et partagé.
Ce programme, dont les communistes ont pris connaissance
lors des AG soit de section, soit départementales, est apparu
dans l’ensemble comme un outil de travail et de campagne ef-
ficace, donnant enfin à voir, par sa cohérence, le projet de so-
ciété dans lequel il s’inscrit.
Des propositions d’enrichissement du texte ont été formu-
lées par les communistes. Il faut signaler, là encore, l’investis-
sement des camarades, leur appor t, leur volonté de
construire.
Ces remarques ont permis de faire évoluer le texte pour abou-
tir à celui dont vous avez la dernière version sur vos tables.
Il s’intitule désormais « Ce que nous v oulons, l’humain
d’abord », et met davantage l’accent, vous l’avez sans doute
constaté en prenant connaissance du nouveau sommaire, sur
des points sur lesquels les communistes, dans les assemblées
ou conférences, ont particulièrement insisté.
C’est ainsi que la question sociale, avec le thème abolir « l’in-
sécurité sociale » est mise en avant, à travers celle des salaires,
des retraites, du temps de travail, de la souffrance au travail
et de la citoyenneté à l’entreprise, point sur lequel le congrès
des Alpes-Maritimes, par exemple, avait beaucoup insisté.
Il en est de même pour les nouveaux pouvoirs à conquérir
sur l’argent, les marchés financiers et les banques sous l’inti-
tulé « Reprendre le pouvoir aux banques et aux marchés fi-
nanciers ».
Le congrès départemental de Paris avait mis particulièrement
ce point en ex ergue : « Il ressort deux priorités pour le pr o-
gramme partagé, avait-il mentionné dans sa r ésolution : une
nouvelle maîtrise publique, sociale et citoyenne de l’utilisation de
l’argent dans notre pays et la pr omotion d’une VIe République
avec une constitution démocratique, des lieux de travail aux ins-
titutions.
Une nouvelle majorité de gauche doit permettre à notre peuple
de reprendre le pouvoir sur l’argent public, comme sur celui des
banques et des entreprises pour se donner tous les mo yens de la
réalisation de grands objectifs sociaux, de la création d’emplois de
qualité au développement des services publics. »
Remarquons au demeurant que c’est peut-être sur cette ques-
tion que la conscience populaire a le plus évolué, en particu-
lier depuis la crise. Et aujourd’hui c’est autour de cette idée
de ne pas laisser les marchés financiers dominer nos vies que
se construisent les rassemblements des jeunes Indignados es-
pagnols.
D’autres chapitres ont été ajoutés ou développés, « la plani-
fication écologique, « produire autrement », « la République
pour de vrai », un chapitre sur « l’émancipation humaine » et
l’exigence de convoquer une assemblée constituante de la VIe

République.
Le texte est désormais enrichi, me semble-t-il, des remarques
ou propositions formulées dans les PV des réunions.
Je vous laisse découvrir les enrichissements du texte pour me
concentrer sur deux préoccupations exprimées par les com-
munistes dans les assemblées qui me paraissent impor tantes
pour notre activité et nos décisions des prochaines semaines.
Le conseil départemental des Landes, par exemple, donne
« un premier satisfecit sur le contenu du programme populaire et
partagé... Néanmoins, une interrogation, puisque pour l ’heure
nous ne savons pas quelle est l’appréciation de nos partenaires. »
Rappelons que ce document a été travaillé avec les partenaires
sur la base des initiatives prises en vue de son élaboration (les
forums du Front de gauche, dont les derniers sur la culture,
les jeunes et l’égalité des sexes se sont tenus dans les toutes
dernières semaines, les assises ou conventions, rencontres du
projet dont notre parti a été à l’initiative, les synthèses des
cahiers citoyens).
Il est donc déjà l’objet d’une élaboration commune impli-
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quant les partenaires du Front de gauche.
Une dernière rencontre avec le PG et la GU s’est tenue mer-
credi.
Des points de désaccord ou de nuances persistent bien sûr ,
comme sur le nucléair e, mais l’ensemble du texte, son sens
comme les propositions qu’il contient et qui émanent de cha-
cune des formations font aujourd’hui l’objet d’un accord.
Le programme populaire et partagé est donc désormais le
texte-cadre qui nous permet de lancer notre campagne collec-
tive.
Dit autrement pour répondre à la préoccupation des com-
munistes d’une section de l ’Ardèche qui affirment que, je
cite : « Le programme partagé doit constituer un véritable enga-
gement pour les  candidats et ceux qui les soutiennent », il est ef-
fectivement, officiellement à partir d’aujourd’hui, un vérita-
ble engagement pour nos candidats aux législatives et à la pré-
sidentielle, pour nos partenaires.
La deuxième préoccupation qui s’est fait jour est de ne pas
porter nous-mêmes une conception trop figée du pacte.
Les communistes de la S aône-et-Loire précisent, par exem-
ple : « Le programme populaire partagé n’est pas un produit fini
mais a vocation à être co-élaboré dans le cadre de la campagne.
Il s’agit de construire des axes de luttes durables utiles à la popu-
lation. De ce point de vue, il ne s’agit pas seulement de permet-
tre aux gens de se l ’approprier mais de favoriser sa co-construc-
tion. Ce n’est pas le programme du seul candidat à la présiden-
tielle, mais c’est le programme des futurs députés destiné à êtr e
traduit en lois par le Parlement dont c’est la compétence consti-
tutionnelle. »

Pour une véritable appropriation populaire

Cette précision est essentielle si nous v oulons que ce docu-
ment bénéficie d’une véritable appropriation populaire.
Comment donc déterminer et travailler les thèmes qui ré-
pondent directement à la situation que connaît notre pays, et
les initiatives qui nous permettront de les faire connaître, par-
tager et porter par une majorité de nos concitoyens ?
Les initiatives que nous prenons et les expériences que nous
faisons dans le cadre du « front contre la vie chère » peuvent
nous être, de ce point de vue, précieuses.
Les communistes sont unanimes pour souligner l’importance
de cette campagne, que nous avons lancée publiquement et
symboliquement tout à l’heure à Bercy avec l’intervention de
Pierre Laurent : ils y voient, à juste titre, l’occasion de rame-
ner la politique sur le terrain qui doit êtr e le sien : celui des
contenus et des constructions de réponses au quotidien des
gens.
Mais il nous faut travailler, comme l’indiquent plusieurs PV,
à politiser cette campagne. Que voulons-nous dire par là ?
Etre conscients d’abord peut-être que la vie chère et son or-
ganisation par les forces du capital visent tout à la fois à op-
poser les salariés entre eux et à les intégrer aux logiques capi-
talistes.
Elle devient ainsi pour le gouvernement un instrument idéo-
logique pour casser tout ce qui r elève du lien social, du ser-
vice public, du collectif… Pour cela, il s’agit de rendre les
gens responsables de leur malheur ou de leur désigner leurs
voisins, ou les étrangers comme boucs émissaires.
Ce concept idéologique de culpabilisation est travaillé sans
relâche, l’une de ses premières manifestations est apparue,
rappelons-nous, en 2003, lors de la canicule qui a marqué
l’été de cette année-là.
C’est cette logique qui sous-tend la proposition faite il y a
quelques semaines d’une prime de 1 000 euros pour une par-
tie des salariés, ou encor e celle récente du ministre Laurent
Wauquiez visant à limiter « le cumul » des minima sociaux à
75 % du SMIC accompagnés de pr opos souvent nauséa-
bonds sur l’assistanat.
Cette rhétorique est très exactement celle utilisée par le Front
national qui mène dans le même temps une offensiv e mar-
quée en direction du monde du travail avec la volonté de se
situer sur le terrain social.
Notre campagne devra prendre cette question à bras-le-corps
pour dévoiler l’imposture et les dangers que représentent cette
formation et sa représentante.
Les réunions de sections qui se sont tenues traduisent la
préoccupation légitime des adhérents de notre parti face aux
résultats électoraux du FN aux cantonales et sa présence dans
le paysage politique français.
On sent de la révolte, la volonté de combattre cette situation.
Il nous faut travailler et réfléchir aux arguments à employer
pour être efficaces. Chacun peut apporter sa pierre. L’Huma-
nité a publié récemment une contribution intér essante de

Nasser Mansouri sur le programme économique du FN.
En même temps il est de plus en plus incontournable de dire
que c’est dans la capacité de la gauche à bâtir un projet mo-
bilisateur et qui redonne espoir que passera toute perspective
de recul de l’extrême droite.
C’est l’organisation même de notre société qui est en cause.
Et du coup, nos propositions pour le blocage des loyers, l’aug-
mentation du SMIC, pensions ou minima sociaux, nos ac-
tions dans ou à la porte des supermarchés ou contre l’aug-
mentation du prix des carburants ne sont plus seulement du
domaine du revendicatif, mais portent une autre conception
de la société.
Politiser notre front contre la vie chère, c’est aussi poser sur le
terrain public le contenu d’une véritable politique de gauche
en menant le débat à gauche de bonne façon: pas seulement
pour relever les insuffisances du programme du PS, nom-
breuses dans ce domaine comme dans d’autres, mais pour
que s’expriment et deviennent crédibles les mesures qu’un
gouvernement de gauche devra prendre en cas de succès en
2012.
C’est l’électorat populaire qu’il faut rassurer et à qui il faut
parler, Martine Aubry, si l’on veut gagner à gauche, pas les
gens des beaux quartiers qui roucoulent d’aise en s’endor-
mant à la seule pensée que Christine Lagar de va être prési-
dente du FMI !
Ce débat existe d’ailleurs en dehors même des espaces que
nous organisons pour le mener : un chroniqueur, par exem-
ple, très écouté le matin sur RMC, rappelait à l’antenne que
notre pays compte 8 millions de personnes en dessous du
seuil de la pauvreté et que le rôle premier d’un gouvernement,
quel qu’il soit, n’était pas de rationner les plus pauvres mais
d’agir pour augmenter le SMIC.
Jean-Jacques Bourdin était dans son rôle en disant : « un gou-
vernement quel qu’il soit » ; nous sommes dans le nôtre en af-
firmant que c’est ce que nous attendons d ’un futur gouver-
nement de gauche.
Politiser, en un mot, c’est mettre sur la table et faire partager
tout ce qui contribuera à la crédibilité de notre projet : les
moyens financiers, les rassemblements citoyens nécessaires,
la majorité politique capable de les mettre en œuvre, la vi-
sion de la société sur laquelle repose ce projet.
L’exigence, au sein d’une nouvelle majorité de gauche, d’un
groupe du Front de gauche dans lequel figureront un maxi-
mum de députés communistes fait partie de cette crédibilité.
De nombreux communistes ont rappelé, dans le débat des
dernières semaines, que cette crédibilité passait par notre ca-
pacité à desserrer les contraintes des politiques européennes
et à agir pour un autre rôle de la France et de l’Europe dans
le monde.
La conférence départementale de la Dordogne, comme beau-
coup d’autres, a souhaité mettre ces questions en avant : « La
situation de crise économique crée de la souffrance sur tous les
peuples européens. En France, nous ne sommes pas à l’abri des si-
tuations d’austérité de la Grèce, de l’Irlande, du Portugal ou de
l’Islande. La crise s’exprime sur le plan international (…) et nous
entraîne à la guerre, Afghanistan, Libye, Niger, Côte d’Ivoire.
Les interventions militaires, en particulier en Libye, décidées par

les puissances politiques et économiques ne laissent aucune place
à la décision démocratique. La crise s’exprime aussi au niveau po-
litique à l’échelle européenne, où l’abstention, le déni de la poli-
tique et l’extrême droite se renforcent dans tous les scrutins na-
tionaux. »
L’un des enjeux des campagnes que nous mènerons en 2012
sera donc de montrer les voies possibles, les convergences qui
peuvent s’établir pour une transformation des rapports de
force à l’échelle internationale.
« Libres et solidaires, la planète en commun », en quelque sorte.
Il faudra de manière forte en exprimer l’ambition, tout en
étant lucides et en faisant donc preuve de pédagogie en la
matière. Tout le monde est maintenant conscient qu ’un
« qu’ils s’en aillent tous » ne suffira pas, même si nous ne les
retiendrons pas !
La bataille de 2005, pour traiter des enjeux européens, a per-
mis de rendre majoritaire le refus de l’Europe libérale et des
logiques de concurrence libre et non faussée, en commençant
à mobiliser pour une alternative.
Mais la volonté des tenants de l’Europe d’imposer, malgré la
souveraineté populaire, les dispositions essentielles du TCE,
ont pu nourrir à nouveau un sentiment d’impuissance.
Le meeting du Front de gauche et du PGE le 2 mai dernier
à Japy, qui a réuni 600 personnes, l’initiative du PGE que
préside le secrétaire national de notre parti en vue d’une pé-
tition pour un projet de loi sur « un contrat social européen »
a permis de lancer un début de contr e-offensive et de com-
mencer à sensibiliser sur la réalité du « pacte euro plus » que
les députés, dans une clandestinité parfaite, ont débattu pour
sacraliser dans la constitution les politiques d’austérité.
Cependant, malgré ses conséquences, ce pacte reste largement
inconnu de la majorité de nos concitoyens. Il nous faut donc
renouer avec ce bouillonnement de 2005 et débroussailler à
nouveau le chemin de l ’alternative aux politiques eur o-
péennes actuelles.
Des points d’appui et des mobilisations existent, beaucoup
éclatent ces derniers jours. A l’échelle de l’Europe, les peu-
ples se mettent en mouvement contre le capitalisme et la du-
reté des politiques d’austérité, c’est vrai en Espagne, en Grèce.
Et quel bonheur que la gifle reçue par Berlusconi dans sa ville
de Milan !
Les exigences fortes sur les salaires, sur la dignité au trav ail,
si elles ne trouvent pas encore un débouché politique, sont
autant de preuves que la nécessité du dépassement du sys-
tème capitaliste est largement par tagée par une par tie de la
population.
La profondeur et l’implication populaire durable, à l’origine
des révolutions du monde arabe et de la jeunesse espagnole,
même si l’issue en est encore incertaine, montrent une vo-
lonté de changement radical sur la démocratie et les ques-
tions sociales.
Cette situation constitue l’enjeu majeur des années à venir et
pose en termes renouvelés la question du rappor t à la poli-
tique.
Il est de notre responsabilité aujourd’hui de dire qu’aucun
gouvernement de gauche en France ne pourra réussir s’il ne
s’appuie sur les mouvements populaires qui se développent et
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sur une majorité à l’Assemblée déterminée à agir pour une
transformation profonde des politiques européennes.
Nous vous proposons donc, comme l ’ont souhaité une très
grande majorité des PV parvenus, de mettre ces questions au
cœur de notre conférence, d’y consacrer une bonne part du
débat général et d’organiser deux des trois ruches sur les ques-
tions de la vie chère et de l’Europe, pour cerner les initiatives
à prendre, leur organisation dans le temps, leur place dans la
campagne de 2012, leurs débouchés politiques possibles.
Nous avons par ailleurs tenu à consacr er, au regard des en-
jeux, une place importante et visible aux questions euro-
péennes et internationales, dans le cadre de cette conférence
nationale, avec tout à l’heure des témoignages et des inter-
ventions de militants du printemps arabe, d’Amérique du
Sud et de la cause palestinienne.
Nous accueillerons, dès demain soir sans doute, Alfredo Al-
meldo, de l’Union des jeunes communistes espagnols, un des
organisateurs de la manif du 15 mai et par ticipant au mou-
vement des Indignés.

Une campagne ambitieuse et collective

En lien avec les contenus pour 2012, une des préoccupations
importantes des communistes venues dans tous les procès-
verbaux, et qui est un point essentiel du contrat politique,
est de mener une campagne qui permette l’élargissement du
Front de gauche et l’expression de la diversité de ses compo-
santes, avec une place et une visibilité importante du PCF.
« Il y a une forte exigence, précisent par exemple les commu-
nistes du Lot, que soit menée une campagne collective pour que
les communistes apparaissent dans le dispositif autrement qu’au
travers d’une figuration laissée à la discrétion du candidat pré-
sident. »
De ce point de vue progresse dans le Front de gauche l’idée
que le respect de sa diversité est la garantie la plus sûre de
l’efficacité de la campagne et de son résultat : nous avons tous,
partenaires et acteurs du Front de gauche, intérêt à ce que
cette diversité s’exprime et soit clair ement perçue par nos
concitoyen-ne-s.
Cette question est essentielle, mais elle est inséparable de
l’ambition que nous nous donnons pour 2012 d’une part et
de notre conception du Front de gauche d’autre part.
Nous disposons, pour traiter de ces deux questions, du texte
sur l’ambition politique que nous avons élaboré et acté avec
les partenaires du Front de gauche le 31 mars et que notre
Conseil national du 8 avril a v alidé. Il réaffirme clairement
que notre campagne s’adresse et concerne l’ensemble des élec-
teurs de gauche qui aspirent aujourd’hui à une politique vé-
ritablement de gauche, je cite: « Nous voulons battre Sarkozy,
créer les conditions d’une victoire durable de la gauche avec un
gouvernement qui remette en cause les logiques financières domi-
nantes, (…) donner à voir une autre façon de faire de la poli-
tique par des campagnes collectives menant de front les échéances
présidentielles et législatives. »
Nous mettons donc clairement au cœur de notre démarche
l’existence de rassemblement débouchant sur des majorités
politiques à gauche
Cette ambition engage tous nos partenaires : dans un com-
muniqué rendu public à la suite d’une conférence nationale
qu’elle a tenue le w eek-end dernier, la G auche uni-
taire précise : « Les délégués ont enregistré positivement le texte-
cadre codifiant la démarche stratégique des trois  composantes
du Front de gauche. Ils ont également approuvé la ligne géné-
rale du programme que sont en train de finaliser les trois direc-
tions du Parti communiste, du Parti de gauche et de Gauche
unitaire. »
Le Parti de gauche a également rappelé, dans une déclaration
rendue publique ces jours-ci, que « le texte stratégie déjà adopté
par les trois composantes du Front de gauche le 31 mars 2011 et
publié était la première condition d’un accord au sein du Front
de gauche pour les échéances de 2012. »
Il existe donc aujourd’hui un accord de l’ensemble des forces
du Front de gauche sur une campagne rassembleuse qui, loin
de diviser ou opposer les différentes sensibilités ou individus
qui se reconnaissent dans la gauche, cherche au contraire à les
rassembler.
C’est pour cette même raison que élargissement du Front de
gauche ne se résume pas, selon nous, au regroupement de
partis et mouvements progressistes, mais nécessite un travail
large sur nos réseaux, associatifs, syndicaux, pour leur per-
mettre de s’engager pleinement dans la campagne de 2012.
Dans son introduction au Conseil national d ’avril, Pierre
Laurent décrivait ainsi la démarche : « Le Front de gauche, c’est
pour nous l’espace de coopération de toutes celles et tous ceux qui

veulent construire le nouveau projet alternatif que devrait por-
ter la gauche. Nous nous adressons, dit le texte du 31 mars, à
tous les électeurs de gauche, mais aussi à toutes celles et tous ceux
qui s’abstiennent, celles et ceux qui ne croient plus en l’action
politique pour reconstruire avec nous un nouvel espoir. Ce que
nous construisons, c’est un rassemblement unitaire, c’est une dé-
marche partagée. Ce que nous voulons faire grandir, ce dont nous
voulons créer les conditions, c’est un Front large d’idées et d’ac-
tions porté par une dynamique sociale et populair e, et por té
jusque dans les urnes, au point de peser réellement sur les choix
d’une future majorité de gauche. »
Dans la contribution individuelle que je mentionnais tout à
l’heure, André Chassaigne développait une conception iden-
tique : « Je pense, pour ma part, que le Front de gauche ne doit
pas se limiter à une stratégie d’alliance électorale de forces et struc-
tures politiques constituées. Il doit prioritairement viser un enjeu
essentiel : être le moyen d’implication populaire dans le débat po-
litique et le lieu d’élaboration collective des contenus de la trans-
formation sociale et écologique que nous entendons porter. »
Cette conception du Front de gauche est celle qui réunit les
communistes : elle constitue également le cadre commun du
lancement de notre campagne. Dans la déclaration en effet
que j’évoquais à l’instant, le Parti de gauche « appelle immé-
diatement à un élargissement à toutes les personnalités qui sou-
haitent œuvrer au succès du Front de gauche. Nous rappelons
notre accord commun pour la mise en place d’un collectif natio-
nal où elles seront associées. Plus largement, le Front de gauche
appelle à s’ouvrir à toutes les citoyennes et tous les citoyens qui le
souhaitent à travers des Fronts de gauche thématiques et des as-
semblées citoyennes partout en France. »
Et il y a accord entre les partenaires pour que le collectif na-
tional soit présidé par une personnalité du Front de gauche
qui ne soit pas le candidat à la présidentielle, ni de l’organi-
sation politique à laquelle il appartient.
Mais nous ne pouvons en rester là non plus aux simples dé-
clarations d’intention.
Appeler les citoyens à s’investir dans la politique, dans le
camp progressiste que nous incarnons suppose d’identifier
ces milliers de personnes, de leur parler , de leur proposer la
démarche et les espaces où ils pourront se sentir utiles.
Lors du dernier CN du 8 avril, nous nous sommes justement
proposés de travailler à l’élargissement de la dynamique du
Front de gauche en mobilisant l ’engagement citoyen d’une part
croissante des forces vives du pays à tr avers des assemblées ci-
toyennes ou sous toute autre forme : en construisant dès mainte-
nant des dynamiques de débats, d’ateliers, d’actions, de mobili-
sations. Nous pourrions par exemple créer des ateliers législatifs
pour élaborer avec les citoyens, dans les circonscriptions, des pro-
positions de lois qui répondent aux attentes populaires.
Ce projet soulève beaucoup d’intérêt dans les assemblées de
communistes qui se sont tenues. Mais nous sentons le besoin
de passer maintenant aux travaux pratiques, de nous appuyer
sur les expériences de terrain pour avancer.

Je vous propose donc que notr e conférence travaille cette
question du type de campagne, dans notre débat général et en
en faisant la troisième thématique des ruches.
La nécessité de lier les élections présidentielle et législatives et
d’en faire un critère important dans le choix du candidat à la
présidentielle est partagée par l’immense majorité des com-
munistes. Beaucoup mettent l’accent sur la dynamique de
l’espoir que peut créer le Front de gauche avec un accord élec-
tion présidentielle et élections législatives.

Les législatives

Où en sommes-nous des discussions et de l’accord avec nos
partenaires sur les législatives ? Nous voulons un groupe Front
de gauche à l’Assemblée nationale comportant de nombreux
députés communistes pour donner un puissant écho aux
luttes et aux aspirations populaires et porter les grandes trans-
formations du programme populaire et partagé qui permet-
tront de réussir le changement.
La discussion avec nos partenaires se déroule au niveau natio-
nal en lien avec les fédérations. Nous souhaitons conclure les
négociations au plus vite pour entr er tout de suite en cam-
pagne, car c’est une immense bataille politique qui nous at-
tend et nos candidates et candidats devr ont être des acteurs
et des actrices à part entière de l’élection présidentielle.
La commission nationale qu’animent Marie-George Buffet
et Lydie Benoist a tenu quatre réunions avec nos partenaires
du Parti de gauche et de Gauche unitaire et a travaillé en per-
manence avec les fédérations et les secrétaires des comités ré-
gionaux pour recueillir leurs réflexions et propositions, in-

former au plus près de l’avancée des discussions, organiser un
va-et-vient régulier.
La commission a eu la v olonté d’avancer avec le souci de
chercher partout la meilleure candidature pour chaque cir-
conscription en lien avec l’implantation de chaque organisa-
tion et le rayonnement des élu-e-s et personnalités et de tra-
vailler à la parité.
Nous avons décidé de travailler à partir des propositions des
trois formations en étudiant, département après département,
les possibilités de convergences puis d’accords. Nos parte-
naires ont par ailleurs demandé la mise en place d ’une asso-
ciation commune de financement, ce que nous avons refusé.
Au 3 juin, la commission nationale a acté le point suiv ant :
sur 539 circonscriptions métropolitaines, 479 font l ’objet
d’un accord, soit 72 pour le PG, 17 pour la GU, 8 divers et
382 pour le PCF.
En accord avec les fédérations, nous proposons à nos parte-
naires, sur les 539 circonscriptions métropolitaines, d’abou-
tir à 93 circonscriptions pour le PG, 19 pour la GU, 8 divers,
soit 22 %.
Les discussions sont en cours en lien av ec les fédérations
concernées.
Ce point des négociations acte pour le PCF les cir conscrip-
tions où nous avons des députés sortants et celles où nos élu-
e-s peuvent permettre des conquêtes ou reconquêtes de cir-
conscriptions.
Enfin, elle comporte une répartition des différents types de
circonscriptions qui promeut la diversité des forces du Front
de gauche et respecte l’influence et l’implantation du PCF,
comme celles de nos partenaires.
L’accord global sur les élections législatives doit désormais se
conclure rapidement.
Chacun des partenaires ayant montré sa volonté de lever un
à un les derniers obstacles.
Une cinquième réunion est programmée le 10 juin afin de
pouvoir conduire la fin des négociations dans la transparence
et un travail étroit avec les fédérations.
Nous proposons que la Conférence nationale donne le man-
dat suivant à la commission : « L’accord législatif devra au
final réserver entre 20 et 22 % des circonscriptions à nos par-
tenaires et entre 150 et 155 000 voix, soit environ 120 à 125
circonscriptions. »
Dans les jours qui viennent, la commission devra travailler à
mettre en œuvre ce mandat avec les fédérations.
Marie-George interviendra sur le sujet et complétera mon
propos demain ; les éléments que je viens de vous donner se-
ront formalisés par un écrit qui vous sera distribué d’ici à de-
main.
Nous sommes donc aujourd’hui en mesure de présenter un
accord politique global, conformément au mandat que nous
nous sommes donné pour les échéances de 2012.

La question de la candidature

C’est au regard de ce contrat global, de la dynamique du Front
de gauche que nous voulons élargir et amplifier que nous de-
vons nous prononcer sur le choix du candidat à l’élection pré-
sidentielle.
Quatre candidats, nul ne l’ignore, se sont déclarés lors de l’ap-
pel à candidatures que nous avons lancé le 7 janvier et clôturé
le 8 avril.
Deux camarades, membres de la direction nationale, André
Gerin, député du Rhône, et Emmanuel Dang Tran, anima-
teur d’une section parisienne, placent leur candidature en de-
hors du Front de gauche en considérant que celui-ci ne peut
aboutir qu’à une dilution ou un effacement du Parti commu-
niste français et que de fait la démarche la plus efficace pour
construire un rassemblement est de présenter un candidat au
titre de notre parti.
Cette conception est massivement refusée aujourd’hui par les
communistes.
Deux candidatures se réclament du Front de gauche : celle de
notre camarade André Chassaigne, membre de la direction
nationale et député du Puy-de-Dôme, et celle de Jean-Luc
Mélenchon, député européen, coprésident du Parti de gauche.
Le débat dans les sections sur le choix à faire, s’il fut souvent
contradictoire, fut toujours ser ein et réfléchi. Certains ont
soutenu la candidature d’André, d’autres celle de Jean-Luc
Mélenchon, d’autres n’ont pas pris ou exprimé de positions
tranchées, souhaitant disposer de davantage d’éléments d’ap-
préciation.
Ce débat qui s’est développé depuis le mois d’avril s’est tou-
jours mené à partir de critères dans le souci de construire du
commun et en considérant nos objectifs pour la période qui



Marc Legendre – Val-de-Marne
A Fontenay-sous-Bois, nous
avons constitué un collectif
Front de gauche rassemblant 30
à 50 personnes à chaque r éu-
nion. Nous y faisons la dé-
monstration que le F ront de
gauche est un logiciel qui
marche, et l'avons confirmé aux
dernières cantonales. Pour les
élections à v enir, le F ront de
gauche doit servir à unir ceux
qui ne se résignent pas à un so-
cialisme d'accompagnement de
la crise, à se rassembler pour
porter au cœur de la gauche un
programme de transformation
sociale. La candidature Mélen-
chon me paraît la plus efficace
dans le cadre d'un accord glo-
bal.

Gisèle Cailloux – 
Hauts-de-Seine
Pour les communistes de mon
entreprise, face aux délocalisa-
tions, besoin de contenus aigui-
sés et pas seulement « partage
des richesses ». A. Chassaigne
est le choix de la raison. Notre
congrès a fait le choix du PCF
et des fr onts de luttes. La
conception du Front de gauche
que porte Mélenchon est celle
de la fusion. E t les dernièr es
propositions du PG visent à
gommer l'existence des candi-
dats PCF aux législativ es au
sein d'un label général : « can-
didature FG soutenue par PCF,
PG, GU. Les communistes
n'ont pas été consultés avant la
conférence. Rien ne permet de
prétendre qu'ils sont majoritai-

rement pour Mélenchon. Seul
un bulletin avec tous les noms
peut le dire. C'est une exigence
de démocratie !

Pierre Faucon – Haute-Vienne
La majorité des camarades se
reconnaît dans la démarche du
Front de gauche et appelle à
élargir le rassemblement. Ils in-
sistent sur notre grande respon-
sabilité de ne pas renouveler les
erreurs des collectifs antilibé-
raux. La question du pr o-
gramme doit primer. La candi-
dature de J.-L. Mélenchon ré-
pond le mieux aux impératifs
de cette élection, même si celle
d'André Chassaigne est recon-
nue comme « meilleure sur le
fond » ! Le mécanisme du cou-
plage, présidentielle-législatives
est une bonne chose. Les candi-
dats aux législatives seront les
porte-parole du pr ogramme
partagé. 6 ou 8 grandes propo-
sitions fortes du pr ogramme
partagé seront mises en avant et
seront le fil conducteur de la
campagne.

Mireille Cerezo – Tarn
La résolution des 8 et 9 avril
n'est pas reconnue représenta-
tive (126 présents au CN sur
240). D'accord pour un projet
fort, pour une société juste et
fraternelle, mais 4 candidatures,
3 professions de foi, 2 candida-
tures préconisées. Quelles ga-
ranties pour le r espect des ac-
cords collectifs, à quel point le
programme partagé est-il
« abouti » ou pas ? Les condi-

tions du débat ne sont pas rem-
plies pour se prononcer par un
vote.

Joseph Coutant – Deux-Sèvres
Quel bulletin sera proposé aux
militants ? Le vote de la confé-
rence nationale ne peut êtr e
plus légitime que celui des mi-
litants. Tous les noms doivent
être proposés si on veut que la
consultation ne soit pas qu'une
simple formalité. Après les eu-
ropéennes, les r égionales, les
cantonales, les législatives met-
traient en tête un candidat
Front de gauche sur N iort, là
où les militants communistes
peuvent avoir les mêmes pr é-
tentions. Trop c'est trop.

Valérie Goncalvès – Val-d'Oise
J'attire votre attention sur les
mots d'ordre sur les affiches du
PG au nom du Front de gauche
réclamant la sortie du nucléaire.
Il ne semble pas que cette posi-
tion soit celle du F ront de
gauche. De tels agissements ne
peuvent que créer de la confu-
sion. Lors de l'élection pr ési-
dentielle, il sera question de po-
litique énergétique. Nos diffé-
rences au sein du F ront de
gauche ne devr ont pas êtr e
gommées, bien au contraire. Le
débat franc et contradictoir e
permet d'avancer. Climat et
énergie sont intimement liés et
les enjeux sont planétaires. Le
débat sur la politique énergé-
tique doit être axé sur la crois-
sance et la réduction des inéga-
lités sociales et économiques

entre les peuples et sur une
vraie protection de l'environne-
ment.

André Gerin – Rhône
Y aura-t-il un candidat com-
muniste ou non à l'élection pré-
sidentielle ? Les communistes
auront-ils le dernier mot? Avec
Jean-Luc Mélenchon, ex-diri-
geant socialiste, le PCF sera dis-
sous. Le Front de gauche existe
pour la candidature de Mélen-
chon et poursuivre le travail de
François Mitterrand. Un pro-
gramme ripoliné, compatible
pour gouverner avec le PS, pas
pour changer la société. U n
candidat pour affirmer le chan-
gement de société et supprimer
l'élection du président de la Ré-
publique au suffrage universel.
Sinon on disparaît !

Gilles Ravache – Haute-Savoie
La discussion en Haute-Savoie
a fait évoluer les avis, en par ti-
culier pour poursuivre la dyna-
mique Front de gauche. Les
communistes veulent que leur
parti joue un rôle utile pour ou-
vrir une perspective politique.
Dans ce moment de grave crise
politique que nous viv ons,
comme il le fait en développant
le Front de gauche. Nous vou-
lons relativiser la rôle du Prési-
dent, mener campagne pour il-
lustrer une autr e conception
démocratique de la Répu-
blique. Il serait paradoxal que
nous concluions l'élaboration
d'un accord global en ce sens en
nous réduisant à choisir le can-

didat à la présidentielle.

Alain Raymont – Yonne
Un choix vital pour le PCF ,
n'ayons aucune nostalgie, r e-
gardons devant nous pour
construire avec le mouvement
populaire un fr ont large av ec
l'ensemble des organisations
anticapitalistes et les citoyens.
Vouloir dominer le rassemble-
ment de la part de quiconque
c'est le tuer. Le Front de gauche
que veulent les communistes
est juste, alors v oulons-le
jusqu'au bout sans réticence. La
question des candidats étant
subalterne pour les citoyens qui
attendent un pr ojet, un pr o-
gramme.

Bob Injey – Alpes-Maritimes
En Europe, les idées de progrès
n'ont pas le vent en poupe. Le
doute paralyse, la peur étouffe
l'espoir et le repli l'emporte sur
la solidarité. Doute, peur, repli,
nous pourrions continuer à
subir ce tryptique. Cette rési-
gnation ce n'est pas le choix
que nous faisons avec le Front
de gauche. Un choix qui nous
permet depuis trois élections de
progresser. De toute son his-
toire le Parti a été fort quand il
a été acteur du rassemblement.
C'est le cas aujourd'hui avec le
FDG. Il ne s'agit pas de répon-
dre à un chantage de M élen-
chon pour être candidat ou à
celui du PCF d'êtr e candidat
dans 80 % des circonscriptions.
Il s'agit pour nous de dégager
un équilibre dynamisant nous

permettant collectivement de
faire jouer tout son rôle au
Front de gauche.

Michel Passet – Hérault
Trois questions apparaissent es-
sentielles. Répondre à l'attente
des gens d'une nouv elle pra-
tique politique. Aller jusqu'au
bout pour le rassemblement des
communistes. Pratique poli-
tique, réalité en lien avec les si-
tuations, les responsabilités.

Paule Ballut – Hauts-de-Seine
Le programme est pour l'ins-
tant insuffisant quant à l'inter-
vention populaire. Le bulletin
de vote doit refléter la démocra-
tie de notre parti et le r espect
des camarades. La section de
Suresnes-St-Cloud a organisé
un vote en envoyant les profes-
sions de foi : 22 v oix Chas-
saigne, candidat du F ront de
gauche, 5 voix Mélenchon, 3
Dang Tran, 1 G erin. Je de-
mande donc un v ote avec
toutes les candidatures présen-
tées. Les législatives : la règle des
20 % ne doit pas empiéter sur
les circonscriptions où nous fai-
sons un bon résultat. Le PG dé-
tient le logo officiel « Front de
gauche ». J'exige un nouv eau
dépôt de nom et de marque : il
appartient aux 3 organisations
qui le composent.

Alain Baché – Landes
Ne parlons pas de cœur ou de
raison mais d'efficacité et
d'honnêteté politique. E ffica-
cité pour gagner à une dyna-
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La discussion

est devant nous.
Une majorité de communistes a exprimé clair ement dans le
débat que si les termes du contrat politique que nous av ons
rendu publics en janvier étaient clair ement établis, Jean-Luc
Mélenchon pouvait être le candidat du F ront de gauche à
l’élection présidentielle.
Au regard des éléments v ersés à v otre connaissance au-
jourd’hui, je vous propose donc que la Conférence nationale
se prononce et retienne cette proposition de candidature de
Jean-Luc Mélenchon, dans le cadre de l’accord politique glo-
bal tel qu’il se dessine aujourd’hui, et la soumette au vote des
adhérents les 16, 17 et 18 juin prochains.
Ce choix pourrait être accompagné d’un appel aux forces vives
du pays, aux personnalités du mouvement social, responsa-
bles syndicaux, associatifs, citoyen-ne-s engagé-e-s et à l’en-
semble des Françaises et des Français pour qu’ils investissent
le Front de gauche à l’occasion des échéances de 2012.
La proposition de candidature figurera dans la résolution que
nous adopterons dimanche matin, qui rappellera et dévelop-
pera nos objectifs, le sens que nous donnons à cette proposi-
tion, le contrat politique dans lequel elle s’inscrit.
Cette commission sera élue par notr e conférence après cette
introduction et pourrait être animée par Pierre Dharréville,
secrétaire départemental des Bouches-du-Rhône et membre
de la direction nationale.
Cette proposition n’entre nullement, bien sûr, au contraire,
en opposition avec la candidature d’André, dont l’apport et la
disponibilité au débat ont été appréciés des communistes.
Ils disent combien ses interventions et sa participation aux
différentes initiatives ont contribué à faire avancer et à ancrer
la conception ouverte et rassembleuse du Front de gauche, qui
est aujourd’hui notre bien commun, et dont nous pensons
qu’il est essentiel qu’elle puisse s’enraciner à l’occasion de la
campagne pour 2012.
Pour que les adhérents puissent se prononcer nous aurons éga-

lement à élaborer, dimanche, le bulletin de vote.
Je vous rappelle que nous nous sommes donné, dès le début,
conformément à nos statuts, des règles précises : le bulletin de
vote présentera la proposition de candidature majoritairement
retenue par la conférence et identifiée comme telle, et le nom
de tout candidat qui ne se reconnaissant pas dans les orienta-
tions politiques retenus par la Conférence souhaiterait pré-
senter son nom aux suffrages de nos adhérent-e-s.
Cette règle a été énoncée dès janvier et rappelée à plusieurs
reprises depuis.
Certains camarades, des AG départementales ou de sections,
des secrétaires départementaux dans une déclaration com-
mune, ont exprimé le souhait que la Conférence exige que les
4 noms figurent sur le bulletin de vote. D’autres préfèrent s’en
tenir à la règle que nous nous sommes fixée, estimant que le
vote devrait permettre un rassemblement des communistes
sur un objectif, de se lancer de façon dynamique dans la cam-
pagne, sans nourrir d’opposition artificielle entre nous.
Nous en discuterons et déciderons au moment de la concep-
tion du bulletin au regard de l’appréciation globale que nous
portons et que formalisera la résolution que nous adopterons.
Cette décision devra se pr endre avec le souci de la clar té du
choix à effectuer et des objectifs que nous nous donnons et
avec le souci du rassemblement de tous les communistes.

Chers camarades,
Le débat dans le Parti, pour être parfois contradictoire, est se-
rein et se mène avec un grand esprit de responsabilité. Pour-
suivons-le ainsi jusqu’au bout, en travaillant à affiner et ap-
profondir les arguments politiques et en mobilisant nos adhé-
rent-e-s ; c’est leur implication nombreuse dans les batailles
de 2012 qui est la meilleure garantie des succès à venir.
Cela suppose une immense bataille politique et le renforce-
ment et la mise en œuvr e des transformations nécessaires de
notre parti pour faire progresser les idées, les valeurs, les pro-

positions et le projet qui sont au cœur de notre conception
du communisme.
Dans sa résolution, la conférence départementale de Seine-St-
Denis souligne cette exigence de renforcement du PCF en la
reliant à la crainte souvent exprimée dans les débats d’un futur
effacement du PCF: « Le risque d’effacement du Parti commu-
niste au sein du Front de gauche a été débattu. Une large majo-
rité ne craint pas cet écueil. Ils expriment le besoin d’un parti
communiste toujours plus en capacité de prendre des initiatives vi-
sibles. Le nombre de communistes engagés dans la bataille est dé-
cisif. C’est quand les communistes sont utiles, offensifs, rassem-
bleurs que notre parti se renforce. »
C’est en effet ce que montre notre histoire.
Engageons-nous donc résolument dans les batailles à venir
avec déjà en ligne de mire le grand rendez-vous de la Fête de
l’Humanité 2011 qui, à quelques mois de la présidentielle et
des législatives, sera un grand moment de rassemblement, où
les exigences politiques nées de nos initiatives comme celle sur
la vie chère se feront entendre et convergeront.
Patrick Le Hyaric nous en dira un mot dans le cadre de cette
conférence.
« Le vingtième siècle sera heureux... », s’écriait Enjolras, person-
nage des Misérables de Victor Hugo, sur les barricades pari-
siennes de 1832. « On n’aura plus à craindre la famine, l’ex-
ploitation, la prostitution par détresse, la misère par chômage, et
l’échafaud et le glaive, et les batailles, et tous les brigandages du
hasard dans la forêt des événements. On sera heureux... le genre
humain sera délivré, relevé et consolé. Nous le lui affirmons sur
cette barricade. »
Trouvons ensemble, pour 2012, ce souffle de l’émancipation
humaine.
Enjolras était déjà un indigné : il nous revient d’accomplir sa
prédiction. �



porteur d'une dynamique de
rassemblement large. M élen-
chon, usé par ses positions mé-
diatiques, veut constituer une
nouvelle organisation autour de
lui ; il ferme l'espoir du Front
de gauche.

René Chevalier – 
Pas-de-Calais
Les communistes de l'Arrageois
se sont réunis en assemblée le
17 mai considérant une bonne
nouvelle la consultation des mi-
litants pour la pr ésidentielle.
Selon l'orateur, le programme
partagé présenté ainsi s'appa-
rente à un programme social.
Démocratie de gestion du capi-
talisme, sans changement de so-
ciété. Le Front de gauche n'a
pas été r emis en cause, mais
sans dynamique, dénonçant le
comportement néfaste et hos-
tile du PG aux cantonales, tout
comme le scepticisme pour
Mélenchon au vu de ses actions
politiques passées rappelant que
trop de renoncements finissent
par avoir un effet inv erse.
L'union à tout prix, oui. Mais

mique populaire majoritaire,
honnêteté si cela donne le pou-
voir aux cito yens. Dans nos
choix, il nous faut prendre en
compte ces éléments. Ainsi
nous pourrons dépasser la sim-
ple difficulté du choix de la
candidature. Définissons ce que
serait une campagne collective
avec les engagements des uns et
des autres. Il ne s'agit pas de
tout vouloir mais simplement
de savoir vers où nous allons.

Gérard Garcia – Hérault
L'accent est mis sur les échecs
des tentatives d'union avec le
PS, car nous r estons dans la
même stratégie. A u-delà du
Front de gauche, le rassemble-
ment à réaliser est un rassem-
blement de classe, seule issue
pour sortir du carcan institu-
tionnel et de la compromission
que nous contraint le cadre étri-
qué de la gauche traditionnelle.
Dans cette élection, la première
des questions c'est que le P arti
ne s'efface pas.

Céline Brulin – Seine-Maritime
Nous pensons la présidentielle
à partir des traumatismes de
2002 et 2007. O r, la crise et
son impact sur l'opinion ont
ouvert un cycle politique diffé-
rent. Dans ce contexte de
contestation du capitalisme,
pourquoi le communisme de-
vrait-il, a priori, être absent de
l'échéance ? La visée commu-
niste ne doit-elle pas être por-
tée avec une ambition renouve-
lée ? L'engagement des commu-
nistes et l'av enir du Front de
gauche dépend de la qualité du
débat sur les différentes concep-
tions du FDG por tées par
Chassaigne et M élenchon.
Nous devons ce débat aux com-
munistes et un bulletin de vote
permettant un choix démocra-
tique.

Bernard Cois – Saône-et-Loire
Les luttes exceptionnelles de ces
dernières années ont échoué, ne
trouvant pas de débouchés po-
litiques et buttant sur le lien
entre le social et le politique.
Réduire cet écart exige de faire
changer le Front de gauche, de
l'élargir aux indignés, aux résis-
tants et autr es... L'expérience
des communistes en Saône-et-

Loire montre que loin d'effacer
le PCF, leur rôle est reconnu et
marque des points. Une candi-
dature non communiste don-
nerait un signe de la volonté des
communistes de faire du Front
de gauche la maison commune
de ceux qui v eulent que ça
change à gauche !

Yves Dimicoli – Paris
OK avec la candidature Chas-
saigne. Bulletin de v ote avec
quatre noms. D eux concep-
tions du Front de gauche : car-
tel électoraliste, div ergences
étouffées, visée d'un seul parti
(Mélenchon) ; front des luttes,
débat public des div ergences,
émulation sur les propositions
pour prise en main populair e
(PCF). Différences de contenu.
Celui de Mélenchon est peu
différent du PS (partage des ri-
chesses) ou incohérent (sortie
du traité de Lisbonne et main-
tien de l'euro) ; PCF : changer
l'utilisation de l'euro, utiliser la
création monétaire BCE pour
les services publics, pôle finan-
cier public et Fonds régionaux
avec nouveau crédit à l'investis-
sement pour sécuriser emploi et
formation.

Aymeric Seassau – 
Loire-Atlantique
Les communistes vont décider
dans un contexte de grands
bouleversements et de fragilité
de la gauche révélée par la sor-
dide affaire DSK. Le type de
campagne, la place du Front de
gauche dans la gauche et la
conception du rassemblement
sont au cœur des débats jusque
dans le choix des candidatures.
Le programme partagé est un
bon socle et l ’accord électoral
doit être bouclé avant le vote
des communistes. Dès lors, les
communistes sont majeurs
pour évaluer et décider en me-
surant les risques et les enjeux.
Permettre leur expression sur le
choix de leur candidat quel
qu’il soit peut permettre de res-
ter mobilisés toutes et tous en-
semble en 2012. C’est le sens
de la contribution de 21 secré-
taires fédéraux.

François Auguste – Isère
Nous avons changé de monde.
Fini le monde en deux blocs,

mais finie aussi la fin de l'his-
toire. Les peuples sont confron-
tés à une crise profonde du ca-
pitalisme et de la représentation
politique qui ne répond plus à
leurs exigences de justice sociale
et de démocratie. Ils critiquent
LE politique, ils veulent parti-
ciper à LA politique. Sur la pré-
sidentielle, ne focalisons pas sur
un homme, quel qu'il soit. J e
choisis de voter Mélenchon car
nous sommes dans une dé-
marche exigeante, unitaire, une
campagne en « démocratie
réelle », toute sa place reconnue
au PCF aux législatives. Toute
option consistant à pr ôner,
dans les faits, un rassemble-
ment autour du PCF mettrait
en péril le Front de gauche et,
avec lui, l'espoir émergeant.

Brigitte Gonthier-Maurin –
Hauts-de-Seine
Le désarroi de notr e peuple
prend racines dans la politique
de N. Sarkozy et aussi dans le
déficit d'alternative à gauche.
Or les aspirations sont for tes
chez les enseignants, les salariés

des services publics, du priv é,
ou ceux qui n'ont plus rien.
Tous portent des aspirations de
désaliénation qui ont un poten-
tiel majoritaire. La question est
de savoir si ces aspirations vont
trouver à s'incarner pour faire
projet de société. Le Front de
gauche peut être cet outil. Le
plein déploiement de notr e
parti est une condition de la dy-
namique de cette alternative. Le
Front de gauche a besoin de
plus de députés communistes
mais aussi de donner signe à un
rassemblement sans exclusive.
La candidature de  J.-L. Mélen-
chon peut le symboliser.

Pierre Lacaze – Haute-Garonne
Une exigence, un contenu clair
sur le projet partagé face à la
crise du capitalisme dans le
monde et en Europe. Porter un
message clair de transformation
de la société au-delà du débat
sur les pour centages. Nous
sommes réunis alors qu'il n'y a
pas d'accord sur le projet ou les
législatives et sur la présiden-
tielle. André Chassaigne est

pas à n'importe quel prix !

Olivier Dartigolles – 
Pyrénées-Atlantiques
Le paysage politique qui se met
en place dans un climat délétère
présente un grave danger : l'ab-
sence d'une perspective répon-
dant aux attentes et aux be-
soins. Les communistes sont
unis sur une conception large et
ouverte du Front de gauche. Le
programme partagé avance de
bonnes propositions, reste à
faire la démonstration de leur
crédibilité. Pour créer un élan,
il faut d'abord un accord poli-
tique au sein du F ront de
gauche, être à l'offensive sur le
type de campagne à mener
pour la présidentielle et les lé-
gislatives. Pour le bulletin de
vote, il pourrait compor ter la
proposition de la Confér ence
nationale et également les au-
tres candidatures déclarées qui,
à l'issue de nos travaux, décide-
raient de se maintenir.

Yannick Monnet – Allier
Les communistes ont débattu
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La Conférence s'est donné le v endredi soir un chaleur eux moment d'e xpression et de solidarité
internationale. Se sont succédé à la tribune, Sihem Chefafra, militante tunisienne de la démocratie, des
droits des migr ants, membre de l'Association « Citoyennes des deux riv es », puis Ser enade Chafik,
militante féministe et pr ogressiste égyptienne, F arouk Mardam Bey, écrivain, intellectuel de r enom,
démocrate syrien, Iole Iliada, membr e de la dir ection et r esponsable internationale du P arti des
travailleurs du Brésil, et enfin Kamil Elkhatib, de l'Union génér ale des étudiants palestiniens. T oute la
salle, debout, a salué leur combat dans une magnifique o vation.
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du contenu pour porter l'espoir
à gauche et des options pour
2012. Approfondissant l'ana-
lyse sur les démar ches poli-
tiques différentes dans le Front
de gauche : être à gauche de la
gauche (Mélenchon) et être au
cœur de la gauche por tant
contenu et rassemblement
(Chassaigne et candidatur e
unique à gauche). Pas de remise
en cause de la démarche de ras-
semblement mais débat sur son
orientation. Forte majorité
pour démarche Chassaigne.
Unanimité pour un bulletin de
vote fidèle à la diversité des dé-
bats. Respectons les commu-
nistes pour créer les conditions
de leur rassemblement et leur
engagement, pour battre dura-
blement la droite et l'extrême
droite, pour les luttes mainte-
nant et après.

Marie-Françoise Michenaud –
Vendée
Les communistes de Vendée
réaffirment leur conception du
rassemblement dans le Front de
gauche, dynamique, populaire,
d'appropriation d'objectifs de
transformation sociale. Ils de-
mandent que le texte du projet
soit précédé d'une introduction
pour donner du sens, promou-
voir un v éritable changement
de société, voire de civilisation.
D'emblée, affirmer notr e vo-
lonté de rupture avec le système
économique capitaliste pour
aller vers une civilisation de dé-
mocratie, solidarités et coopé-
rations. Ils placent leur avis en
faveur de la candidatur e de 
J.-L. Mélenchon dans l'accord
global en passe d'êtr e conclu
avec nos partenaires et dans le
cadre d'un rassemblement ou-

vert ; exigent une campagne
présidentielle collective du
FDG.

Jean-François Téaldi – 
Hauts-de-Seine
La Conférence doit proposer le
candidat qui portera le mieux le
programme partagé, dans
l'électorat de gauche, des entre-
prises, des cités. Pour moi c'est
Chassaigne, mais je me range-
rai à la décision, non de la
conférence, mais du vote des 16
et 18 juin. Le congr ès a réaf-
firmé la souveraineté des com-
munistes. Pour qu'ils s'enga-
gent, quel que soit le candidat,
laissons-les choisir. Pour qu'ils
aillent voter et ne ray ent pas
celui qui serait le seul candidat
proposé, pour qu'ils mènent
campagne, je demande à la
Conférence que soient propo-
sés les noms des 4 candidats. La
démocratie ne s'arrête pas à la
porte des entr eprises ; elle ne
doit pas s'arrêter à la porte du
Parti.

Jean-Marc Coppola – 
Bouches-du-Rhône
Poursuivre le Front de gauche
peut ouvrir l'espoir en 2012
d'une autre pratique de la poli-
tique et d'un changement avec
de grandes avancées sociales et
démocratiques. Arrêter le Front
de gauche reviendrait à revivre
la situation de 2007 que nous
avons payé cher. Aidons les
communistes à jouer un rôle
dynamique et rassembleur dans
le débat d'idées, un r ôle déter-
minant mais pas dominant
dans la campagne et les candi-
datures. Relativisons la candi-
dature à la pr ésidentielle en
nous engageant pour une nou-

velle République, une Consti-
tuante et l'abolition de tous les
présidentialismes. Les défis hu-
mains, écologiques et démocra-
tiques auxquels notre peuple est
confronté méritent un autre
débat que d'opposer Andr é à
Jean-Luc.

Christian Favier – 
Val-de-Marne
La véritable identité commu-
niste, c'est notre capacité à co-
construire un v éritable projet
alternatif de transformation so-
ciale en sor tant du tête-à-tête
PCF/PG. L'expérience des can-
tonales dans le Val-de-Marne
montre que nous pouvons être
reconnus comme la for ce la
plus utile à gauche. Pour la pré-
sidentielle notre conférence
doit prendre ses responsabilités
et proposer la candidature de
Jean-Luc Mélenchon au v ote
des militants.

Nicole Borvo Cohen-Seat –
Paris
Notre objectif c'est d'être utile à
notre peuple en rendant possible
une alternative politique qui
donne de l'espoir. Aujourd'hui,
colère, exigences sont for tes.
Elles se heurtent à un scénario
« présidentialiste » : droite et ex-
trême droite qui travaillent les
peurs et divisions. Le PS l'alter-
nance sans grand changement.
Pour déranger ce scénario, il faut
continuer et amplifier la dé-
marche du Front de gauche dans
de larges couches de la popula-
tion. J'approuve la proposition
d'accord global av ec Jean-Luc
Mélenchon à la présidentielle. Si
les communistes s'engagent à
fond, nos positions se renforce-
ront et le Parti grandira.

Alain Pagano – Maine-et-Loire
Notre débat est : quel Front de
gauche ? Un cartel politique de
l'autre gauche pour construire
« Die linke » ou un rassemble-
ment populaire avec un PCF
renforcé ? Choisir Chassaigne,
c'est être ni sur un repli identi-
taire, ni sur des peurs, mais
pour un FDG ouvert au mou-
vement social et au peuple. I l
faut quatre noms sur le bulletin
de vote pour r especter l'exi-
gence de souveraineté des adhé-
rents, gage de l'appr opriation
de la candidatur e pour les
cocos. C'est la condition de la
mise en dynamique pour les
élections à venir.

Marie-George Buffet
Les élections législatives consti-
tuent une étape décisiv e pour
apporter les réponses à la hau-
teur des exigences sociales et
démocratiques, exprimer un
rapport de for ces, élire une
nouvelle majorité politique.
Avoir un fort groupe du Front
de gauche au sein duquel soient
élu-e-s de nombreux député-e-s
communistes est l'objectif des
discussions actuelles av ec nos
partenaires. Un groupe qui, une
fois la droite battue, soit au sein
de la nouv elle majorité de
gauche porteur de grandes ré-
formes. Avec la réélection de
tous nos sortant-e-s et l'élection
de nouveaux et nouvelles dépu-
tés. La délégation que je
conduis travaille dans cet objec-
tif. A partir de l'implantation
de chacune des forces, des élu-
e-s et de la parité. Personne n'a
contesté à notr e parti les cir-
conscriptions où nous avions
des sortants ou celles où nous
sommes en reconquête. Toutes

celles où nous faisions au-des-
sus de 15 % sont attribuées à
notre parti, alors qu'en 2007
nous faisions moins de 5 %
dans 75 % des circonscriptions !
Donnons à voir avec ambition
l'union et le rassemblement que
nous portons avec le Front de
gauche. Nous travaillons dans
ce sens, toujours en lien avec les
fédérations. Plus nous aurons
désigné tôt nos candidat-e-s,
plus ils et elles seront à même
de se mettre en campagne, au
cœur des luttes et des rassem-
blements. Plus ils et elles seront
acteurs et actrices de la cam-
pagne de la présidentielle, co-
candidat-e-s de notre candidat
commun à la pr ésidentielle.
Nous sommes déjà parvenus à
un accord sur 479 circonscrip-
tions, avec 382 au PCF, 72 au
PG, 17 à la GU et 8 div ers.
Mais nos par tenaires veulent
aussi pouvoir disposer du
même nombre de sortants et ne
pas être cantonnés dans les seuls
endroits à moins de 5 %! Il fau-
drait donc que certaines fédéra-
tions, qui ne font pour l'instant
aucune ouverture, en fassent
désormais. Imaginez alors le
lendemain du scrutin : la droite
battue, une majorité de gauche
et un for t groupe Front de
gauche qui se bat pour le retour
de la retraite à 60 ans, l'abroga-
tion des lois liberticides, la créa-
tion d'un pôle public bancaire
et financier, de nouveaux droits
pour les salariés, l'égalité profes-
sionnelle entre les femmes et les
hommes...Oui, vraiment, il est
urgent de sceller un accor d
pour avoir ce groupe !

Danielle Lebail – Rhône
Allons-nous par une v olonté

pertinente sortir par le haut du
piège de la présidentielle ? C'est
possible en essayant d'engager
une dynamique gagnante. C'est
urgent pour ceux dont la souf-
france ne peut attendre : ils ont
besoin d'une victoire populaire
qui permette une transforma-
tion profonde de leur vie. Cela
nécessite bataille tout de suite
(contre la vie chère), lutte idéo-
logique contre le racisme et le
programme antisocial du FN.
En construisant avec eux le pro-
gramme partagé pour que leur
vie change. Ainsi que les insti-
tutions pour leur r edonner le
pouvoir. Dans cette dynamique
oui à une candidature Mélen-
chon dans un cadr e de cam-
pagne lié aux législatives qui
donne à voir le rassemblement
dans sa diversité.

Colette Finet – Somme
La présidentielle doit êtr e un
moment privilégié, au-delà du
score électoral, pour faire avan-
cer nos propositions anticapita-
listes à partir de ce que les gens

Au cours du débat, Jean-
Louis Le Moing, trésorier du
Conseil national, est inter-
venu sur les enjeux de la ba-
taille financière. Commu-
nisteS publiera la semaine
prochaine de larges extraits
de son intervention.



ont dans leur tête pour créer un
vaste mouvement de réappro-
priation publique du système
bancaire et des secteurs d'acti-
vité correspondant aux besoins
vitaux des populations. Il nous
faut rassembler très largement
pour opposer à la société ac-
tuelle, par une rupture avec les
logiques capitalistes, un autr e
projet de société pour un chan-
gement transformateur capable
de construire une alternativ e.

La candidature FDG qui por-
tera le mieux ces fondamentaux
et la démarche collective qu'elle
implique, faite de liens tissés sur
le terrain avec les gens, est, pour
moi, celle d'André Chassaigne.

Amandine Carrazoni – Aude
Notre fédération est unanime
sur le candidat à la pr ésiden-
tielle : c'est le projet populaire
et partagé. Pour faire entrer un
maximum de propositions du

programme populaire dans la
vie des gens, nous devons pou-
voir compter sur un gr oupe
fort à l'Assemblée, une dyna-
mique populaire durable au-
delà de 2012, le meilleur score
possible à la pr ésidentielle.
Nous devons combattre les dé-
rives de droitisation à gauche
dans l'Aude. Si la majorité des
sections se prononce pour Mé-
lenchon, nous restons exigeants
sur notre rapport à la gauche

comme le por te André Chas-
saigne.

Emmanuel Dang Tran – Paris
Le débat est faussé depuis le dé-
part avec l'annulation du
congrès. Les communistes
n'ont pu définir ni stratégie, ni
programme. La direction leur
force la main pour imposer Mé-
lenchon. Mitterrandien, maas-
trichtien, politicien, il suscite le
rejet. La stratégie du Front de

gauche se révèle. Sa perspective
est enfermée dans les institu-
tions derrière le PS, dans la ré-
signation à l'UE, à l'eur o,
contrairement à ce que le Parti
a toujours défendu. Assez de
marchandage pour les législa-
tives ! La colère sociale appelle
un PCF ancré dans les luttes,
porteur de propositions de rup-
ture, dès 2011, pour rassembler
contre la politique du capital.
Face au processus d'effacement
du Parti, ma candidature, col-
lective, est un signal que les or-
ganisations du PCF se battront.

Patrice Bessac – 
Seine-Saint-Denis
Nous sommes devant des pro-
blèmes difficiles. La contesta-
tion monte contr e le système
politique et financier et dans le
même temps l'extr ême droite
progresse. En Espagne, en
même temps que le mouv e-
ment des indignés, le v ote
montre la dr oitisation d'une
partie de la société. Nous avons
trois problèmes : 1) Axer notre
campagne sur les solutions et
pas la critique. 2) Changer ra-
dicalement les pratiques, le type
de campagne et les institutions.
3) Parler aux ouvriers, aux tra-
vailleurs, en terme positif,
d'avenir.

Francis Parny – Val-d'Oise
Concernant le pr ogramme la
seule question qui vaille est
simple : peut-il nous permettre
de rassembler sur un projet de
transformation sociale ? Je le
crois, mais surtout il peut nous
permettre de r econquérir un
électorat ouvrier et populair e
que nous dev ons disputer au
Front national. En proposant
les 35 heures, la retraite à 60
ans à taux plein ou le SMIC à
1 600 euros brut immédiate-

ment, nous cherchons à rendre
l'espoir à l'ensemble de ceux
qui veulent un véritable chan-
gement. Bien sûr nous devons
montrer comment cela est pos-
sible. Cela suppose de remettre
en cause la logique des marchés
financiers. Cet objectif peut
être partagé de façon populaire
comme le montrent les mani-
festants, en Espagne...

Marie-Pierre Vieu – 
Hautes-Pyrénées
La crise, sa dimension politique
accentuée par l'affaire DSK, le
caractère délatoire du débat pu-
blic, la tentative d'instaurer un
bipartisme mortifère pour la
question sociale r ehaussent le
besoin d'une perspective éman-
cipatrice, portée par le PCF, dy-
namisée dans la démar che du
FDG. Dans l'objectif de peser
sur les abstentionnistes et les
milieux populaires qui sont la
clé de la victoire de la gauche en
2012. Il n'y a pas deux concep-
tions du FDG : l'une "de som-
met " et tacticienne, l'autr e ci-
toyenne et solidaire. Le FDG
est divers de ses composantes, il
est le produit de cheminements
et d'évolutions politiques qu'on
ne peut nier, c'est sa force. L'of-
fre nationale avec la candida-
ture de J.-L. M élenchon est
porteuse de cette ambition ; je
la soutiens.

Marc Brynhole – Loiret
Dans une situation politique en
plein bouleversement, le PCF
peut apporter une réponse d'ef-
ficacité pour le changement, et
crédible pour le rassemblement
qu'il portera. Si toutes les
conditions sont r éunies : pro-
gramme, accord législatif, si on
investit avec confiance en nous
et mobilisation militante, nous
pouvons être les porte-drapeaux
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Samedi après-midi, les délégués de la Confér ence se sont r épartis en « ruches » thématiques pour
approfondir un certain nombre de questions. Concernant la campagne contre la vie chère, après avoir noté
le bon accueil dans les fédér ations, Eric Corbeaux annonce plusieurs temps f orts, avec notamment une
semaine d'initiatives en dir ection des entr eprises et une journée d'action le 1 er juillet en lien a vec la
revalorisation du SMIC. Sur l'Europe, Olivier Dartigolles appelle les communistes à populariser le contenu
régressif du pacte eur o plus et à por ter des propositions alternatives en lien a vec les luttes en cours.
Enfin, sur la campagne par tagée, Isabelle De Almeida a vance plusieurs pistes pour contourner l'h yper
personnalisation de l'élection présidentielle, avec notamment la constitution de collectifs de campagne
et d'ateliers législatifs.

Emmanuel Dang Tran -
Paris
Dans tous les déplacements
que j’ai pu faire, j’ai rencontré
des communistes, des salariés,
des agriculteurs, qui sont à
l’avant-garde des luttes, des
jeunes qui aspirent à combat-
tre le capitalisme. L’attente est
immense d’un Parti commu-
niste qui parle clair , qui soit
offensif, sans compromis. Ce
qu’a représenté historique-
ment notre parti, à qui notre
pays doit toutes ses av ancées
sociales et démocratiques est
quelque chose de très fort. Ma
candidature est une décision
collective. Elle est le moyen de
sortir de la fausse alternativ e :
Front de gauche ou Front de
gauche. Le débat est faussé de-
puis le départ. Tout est décidé
« d’en haut ». Pierre Laurent a
déjà proclamé que ce sera J.-L.
Mélenchon dans tous les cas
de figure. Comment parler de
« nouvelle façon de faire de la

politique » en entendant
les marchandages intermina-
bles pour se r épartir les cir-
conscriptions aux législatives !
Le fait le plus grave, c’est l’an-
nulation du congrès du Parti
qui aurait dû définir nos ob-
jectifs politiques pour 2012
(et 2011). Nous avons décidé
de maintenir ma candidature
afin de poser les questions de
fond, de démar che et de
contenu. Il serait encore pos-
sible de permettr e aux com-
munistes de trav ailler à un
programme communiste.
C’est ce que je propose d’ici la
fin octobre 2011.
Le Front de gauche n’a rien de
rassembleur. La méthode
Coué pour gonfler les résultats
électoraux n’y change rien.
C’est une alliance étriquée
avec des par tis qui ne r epré-
sentent rien dans la société.
C’est surtout la poursuite de la
stratégie d’effacement du PCF,
rejetée par les communistes,

de « métamorphose » en un
parti comme les autr es, en-
fermé dans les institutions,
canalisant vers la social-démo-
cratie, résigné à la logique r é-
formiste de « l’Europe so-

ciale ». Des milliers de com-
munistes, des dirigeants d’or-
ganisation du PCF ont la v o-
lonté de se battre, de faire
vivre et de renforcer leur parti
dans la lutte des classes. Le
PCF a la r esponsabilité de
porter une perspective de rup-
ture avec la politique au ser-
vice du capital d ’où qu’elle
vienne. Le mouvement popu-
laire, le discr édit du capita-
lisme attendent autr e chose
qu’une nouvelle « gauche plu-
rielle » dans le cadre refermé
de l’échéance de 2012. Nous
ne devons semer aucune illu-
sion sur une nouv elle alter-
nance derrière la social-démo-
cratie, exclure tout pr o-
gramme commun, toute
participation à un gouverne-
ment dirigé par elle. Ce qui ne
change rien à la nécessité d’éli-
miner Sarkozy. Espérer « tirer
à gauche le PS », on a déjà
donné après 1981 et 1997 :
C’est renier nos positions, af-

faiblir le mouv ement social.
On l’a vu sur les retraites. Le
consensus des partis de l’alter-
nance se manifeste fondamen-
talement dans leur adhésion
commune à l’UE du capital.
Le mythe de l ’Europe « so-
ciale », propagée notamment
par le M aastrichtien Mélen-
chon ou la CES, fer de lance
de Lisbonne, est le nouv eau
nom du réformisme. Ma can-
didature porte l’exigence que
le PCF incarne à nouv eau,
comme il l ’a fait historique-
ment seul, le rejet de l’UE du
capital, le r efus de l ’applica-
tion des traités et dir ectives
européens, la remise en cause
de l’euro, et de façon indisso-
ciable l’échange et la coopéra-
tion entre les peuples, l ’inter-
nationalisme dans la résistance
à l’UE, au FMI, à l ’OTAN.
Toutes nos batailles pour la
protection sociale, les services
publics, les (r e) nationalisa-
tions, l’avenir de notre indus-

trie et de notre agriculture en
dépendent. Après le v ote de
classe à 55 % contre la Consti-
tution européenne, nous ne
pouvons pas laisser le système
recycler et dénaturer, avec le
FN, l’opposition à l’UE.  Ces
axes politiques clairs sont né-
cessaires pour r enforcer le
Parti, pour retourner à la porte
des entreprises, dans les quar-
tiers populaires, pour transfor-
mer la colère en luttes. Là est
la raison d’être de notre enga-
gement de communiste, liée à
notre perspective de change-
ment de société, le socialisme. 
Dans la période qui s’ouvre, il
faut que s ’expriment le plus
fortement le refus de l’efface-
ment du PCF, de sa théorie et
de sa forme d’organisation, la
volonté des communistes de le
faire vivre et de le r enforcer.
C’est tout le sens de ma can-
didature.�
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reconnus de l'ouv erture d'un
espoir.

Latifa Madani – 
Alpes-Maritimes
Les communistes ont la respon-
sabilité historique de travailler
à faire grandir le F ront de
gauche, rassemblement citoyen
au-delà des échéances électo-
rales ; de se positionner contre
le présidentialisme, pour une
nouvelle république qui r es-
taure et réinvente la démocratie
et mettre toutes nos forces dans
les législatives ; d'être identifiés
comme la seule alternative pos-
sible de transformation. Nous
serons alors à l'écoute des abs-
tentionnistes, cette majorité de
citoyens en per te de r epères,
déçus de la République. Com-
ment relever les défis et les en-
jeux de civilisation si nous r es-
tons enfermés dans des ques-
tions posées par un système qui
nous piège et que nous rejetons.

Thierry Aury – Oise
Vu le système piégé de la prési-
dentielle, le traumatisme de
2002, nous allons déjà avoir à
gagner à l'utilité d'un candidat
différent du PS : n'en rajoutons

pas avec une « guerre » incom-
préhensible pour la majorité
des électeurs de gauche et com-
munistes sur « que doit être le
nom sur le bulletin de vote ». Si
nous voulons poursuivre la dé-
marche du FDG comme beau-
coup le souhaitent, nous de-
vons prendre en compte une
réalité : aujourd'hui A. Chas-
saigne, que nous appr écions
tous, ne pourrait êtr e que le
candidat du seul PCF . Par
contre, notre ancrage local fait
que dans l'immense majorité
des circonscriptions gagnables
par le FDG , c'est un commu-
niste qui sera candidat.

Daniel Cirera – 
Seine-Saint-Denis
Dans un contexte de crise du
système, quelles réponses
concrètes une majorité de
gauche en 2012 apportera-t-elle
aux exigences exprimées dans le
mouvement populaire depuis
2008 ? Quelles mesures pour
s'attaquer aux marchés finan-
ciers ? Le candidat des commu-
nistes devrait lancer un appel à
toutes les forces de gauche pour
construire ensemble les r é-
ponses en appui sur les mouve-

ments sociaux. Maintenant et
dans le débat public. Ce serait
une manière réellement nou-
velle de penser l'union et de
s'attaquer à la crise politique
(abstention, vote FN). I l y a
bien débat sur la conception du
rassemblement et sur l'ambi-
tion communiste. C'est ce qui
se joue dans le débat sur 2012
et sur la candidature.

Hervé Poly – Pas-de-Calais
250 communistes lors de l'as-
semblée départementale dans le
Pas-de-Calais. Très majoritaire-
ment pas d'accord global sur le
programme partagé. Notam-
ment sur l'école, le collège
unique, l'énergie, la santé…
Sur les législatives, elles s'appa-
rentent à du mar chandage
d'appareil et non à des négocia-
tions. L'accord global n'existe
pas et c'est av ec cet argument
que l'on propose Jean-Luc Mé-
lenchon. Au nom de la souve-
raineté de la démocratie, 21 se-
crétaires de fédération appellent
la direction à la raison. Les
communistes doivent avoir le
choix. André, je ne sais si tu es
Celte, mais dans la conquête des
Gaules Jules César disait : « Les

Celtes ne gagnent jamais car dès
qu'ils en ont un bon, ils le
tuent. »

André Sylvain – Gard
Mon intervention se veut opti-
miste ! La dynamique Front de
gauche et les cantonales ont été
une réussite, 15 % dans le
Gard, 2 réélus et 1 passation. La
dynamique amène de nom-
breux cocos au militantisme et
nous faisons des adhésions, il
n'y a pas de perte d'identité. Le
Front de gauche a marqué des
points, est crédible et devient
incontournable à gauche. I l
faut franchir des étapes : élargir,
aux syndicalistes, associatifs.
Nous avons vocation à devenir
majoritaire. Le programme par-
tagé s'appuie sur des exigences
populaires et il r entre dans le
processus du dépassement du
capitalisme. Pour la désigna-
tion, le contenu et le pr o-
gramme sont l'essentiel. A mon
avis, Jean-Luc Mélenchon nous
permettra de mieux atteindr e
ces objectifs.

Cyril Cineux – Puy-de-Dôme
Les mauvaises conditions dé-
mocratiques de notr e débat

conduisent à un choix par dé-
faut de J.-L. Mélenchon. La fé-
dération du 63 pense que la
conception et la démar che
d'André Chassaigne sont les
plus fécondes pour faire pro-
gresser le F ront de gauche.
C'est un choix de raison pour
que le FDG ne s'enferme pas
dans une autre gauche qui di-
vise mais qu'il se situe au cœur
de la gauche avec une volonté
et une pratique faisant de l'im-
plication populaire le cœur de
sa démarche. Enfin, 21 secré-
taires départementaux ont de-
mandé que la souv eraineté et
les convictions des commu-
nistes soient respectées avec un
bulletin de vote permettant un
vrai choix entre les différentes
candidatures.

Pascale Soulard – Sarthe
La question essentielle n'est pas
tant les candidatures à la prési-
dentielle que celles des législa-
tives. Le fait d'élire le plus
grand nombre de députés
FDG, afin que dans les murs de
l'Assemblée résonnent les voix
de notre peuple, est de nature à
changer les choses pour les gens
qui souffrent. Sur le choix des
candidatures, nous nous range-
rons au résultat de la consulta-
tion des communistes. Chas-
saigne ou Mélenchon, ce n'est
pas le cœur qui choisit, mais la
raison ; le rassemblement ne
peut pas se concevoir qu'autour
de nous ! Au regard du fort taux
d'abstention aux cantonales,
nous proposons une campagne
d'inscription sur les listes élec-
torales, afin d'enrichir le
contact avec la population qui
ne vote pas ou plus.

Isabelle De Almeida – 
Côte-d'Or
Situation exceptionnelle à tout
peut arriver : le meilleur comme
le pire. Il y a des inquiétudes et
des potentialités pour ouvrir
une perspective de change-
ment. Volonté des commu-
nistes d'engager rapidement des
batailles et donc d'avancer sur
nos choix pour 2012. S inon
nous risquons de décev oir.
Poursuivre notre démarche de
Front de gauche c'est fair e ef-
fort pour finaliser l'accord glo-
bal. C'est ce que souhaitent les
communistes de Côte-d'Or.

Gilles Laschon – Essonne
La réussite des législatives passe
par celle de la pr ésidentielle.
Deux objectifs pour cette
échéance : construire une dyna-
mique Front de gauche de ras-
semblement au-delà des partis,
entraîner les militants commu-
nistes moteurs dans la cam-
pagne. Les deux candidats y ré-
pondent ensemble mais pas in-
dividuellement. Ils ont tous
deux un r ôle à jouer dans la
présidentielle. Le bulletin sou-
mis aux communistes ne peut
se limiter à une seule proposi-
tion. Le nom de tous les candi-
dats doit apparaître, mais sans
occulter que l'accord global né-
gocié est lié à la candidature de
J.-L. Mélenchon.

Hervé Bramy – 
Seine-Saint-Denis
Dans le 93, nous av ons décidé
l'urgence sociale et politique
dans les luttes et le rassemble-
ment. Le Front de gauche est
encore en construction, fait de
disputes mais aussi de larges
convergences. Les commu-
nistes, par leur nombr e, peu-
vent décider de tout ; du pro-
gramme comme du candidat.
Or, ce qui est appr écié ce sont
les nouvelles formes de rassem-
blement du FDG. Le pro-
gramme doit rester un corps vi-
vant qui puisse s'enrichir des
paroles de tous les indignés.
Nos responsabilités se situent là
et c'est pour r éussir que nous
avons décidé de nous renforcer
en nombre et en qualité.

Jean-Claude Collin – Jura
Face à la casse de l'emploi (in-
dustrie, services publics), la ri-
poste des salariés n'est pas à la
hauteur. Rendre crédibles nos
propositions reste une priorité.
Un gouvernement de gauche
devra protéger les salariés euro-
péens face à ceux des pays à fai-
ble coût salarial. C'est un point
important pour combattr e le
populisme du FN. N ous de-
vons continuer et amplifier la
dynamique du F ront de
gauche. Les J urassiens ont
choisi J.-L. M élenchon avec
beaucoup de responsabilité. Po-
pularisons et rendons crédible
le programme partagé et élisons
un maximum de députés com-
munistes en juin 2012.
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Pascal Bagnarol – Corrèze
Les communistes corréziens ont
exprimé majoritairement leur
volonté de poursuivre le Front
de gauche, par ticulièrement
dans sa forme élargie. E n lien
avec les luttes, ils ont débattu
de 2012 et de la nécessité de
trouver un accord politique glo-
bal. Les communistes, et plus
largement limousins, ne sou-
haitent pas voir le travail entre-
pris avec leurs partenaires remis
en cause. E vitons de tomber
dans le piège de la pr ésiden-
tielle, soyons offensifs pour la
subvertir. A. Chassaigne, J.-L.
Mélenchon et l ’ensemble de
nos candidats pour les législa-
tives ont une place de premier
plan pour porter l’accord poli-
tique. Je souhaite que la Confé-
rence nationale décide d ’une
proposition de candidat et d'un
bulletin pouvant porter le nom
d’autres candidats.

Jean-Pierre Icre – Ariège
Expression du ressenti de la fé-
dération. Une large majorité
pour la candidatur e FDG de
Mélenchon. Est posée la ques-
tion de nos statuts qui n'intè-

grent pas la démar che FDG.
Adhésion à la r ésolution du 9
avril. Objectif : un groupe FDG
fort au Parlement. Disposés à
renouveler en Ariège l'ouv er-
ture et le rassemblement expéri-
menté en 2007. Candidat com-
muniste plus rassembleur ?
Non. Pas faire abstraction de la
dimension médiatique. Le
FDG n'effacera pas le PCF. Les
collectifs FDG en Ariège pour
le dynamiser écoutent et enten-
dent les propositions des com-
munistes. Nous restons crédi-
bles.

Anne Colas – Lot-et-Garonne
Le rassemblement du Front de
gauche soutenu à 90 % (2009)
par les communistes Lot-et-Ga-
ronnais, dynamique v érifiée
dans les résultats électoraux des
candidats communistes. Arrê-
tons d’inquiéter les commu-
nistes en agitant Mélenchon, le
taxant de candidat autopr o-
clamé, de social-démocrate
pour les uns, ou de gauchiste
prêt à s'allier avec le NPA pour
faire disparaître le PCF pour les
autres ; tout à gagner à se mon-
trer le moteur de cette dyna-

mique de rassemblement. A
l'issue de cette confér ence,
quelles que soient les décisions,
besoin que toutes les fédéra-
tions jouent réellement le jeu
de la mise en œuvr e des déci-
sions nationales, pour battre la
droite et se donner les mo yens
réels de changement.

Laurent Péréa – Dordogne
Le contexte politique r esitue
l'enjeu de la candidature ; Front
de gauche qui affirme notr e
ambition de modifier le centre
idéologique à gauche, pour sor-
tir du piège bipolarisation. Le
PCF à lui seul ne peut incarner
le rassemblement et tout nous
pousse à faire la démonstration
d'un autre rassemblement.
Pour nombre de communistes,
Mélenchon non perçu comme
un handicap mais ouvrant des
possibilités en termes de ras-
semblement. Avec l'accord par-
tagé, cette candidature peut être
une démonstration de ce que le
PC est capable d'appor ter à
notre peuple. Front de gauche
permet de r enforcer le PCF ;
2 000 adhésions depuis janvier
parce que ressenti comme utile

pour la dynamique de rassem-
blement, faire sens et susciter
l'espoir.

Xavier Compain – 
Côtes-d'Armor
Les plans d'ajustements struc-
turels du FMI. L'accaparement
des ressources, les agences bour-
sières portent en germe les poli-
tiques qui affament. D emain,
l'Europe, la France pourraient
être confrontées à la capacité de
se nourrir. Le programme po-
pulaire partagé identifie ici
l'humain d'abord. Faisant de la
planification écologique un
chemin vers un nouveau mo-
dèle agricole r émunérant les
travailleurs ; au renouveau tech-
nologique pour produire autre-
ment. Avec ce projet émancipa-
teur il est temps qu'émerge une
ambition de conquête majori-
taire à gauche. Le projet de ré-
solution mérite d'être validé par
les communistes.

Laurence Cohen – 
Val-de-Marne
Dans le 94, débat responsable
sortant du choix binaire Mélen-
chon/ Chassaigne. Volonté de

poursuivre et d ’amplifier le
FDG, force d’espoir au cœur de
la gauche pour présidentielle et
législatives. Partir des urgences
sociales, des luttes pour bâtir un
rassemblement plus large. Ren-
dre le FDG populaire passe par
la création de comités citoyens
dans chaque circonscription. La
victoire aux cantonales a donné
confiance aux communistes qui
ont vérifié la force d’interven-
tion d’un parti rassemblé. FDG
et PCF se nourrissent (300
adhésions). Insatisfaction forte
à l’égard de la direction natio-
nale. Exigence d’être associés de
bout en bout à l ’accord avec
nos partenaires (candidatures,
PPP). Besoin de surmonter les
difficultés ensemble pas de les
éluder.

Miranda Cirrasaro – 
Bouches-du-Rhône
Les évolutions du programme
posent question ! La notion de
« socle » fait écho au socle com-
mun de connaissance et com-
pétence que nous condamnons.
Dans ce texte s'affrontent deux
conceptions de l'école. Celle in-
duite par la notion de "socle" et

la nôtre ; transmission d'une
culture commune permettant
de former un citoyen. Ensuite
« pédagogie différenciée » fait
écho à parcours différenciés, in-
dividualisés... Ne pas donner
aux enseignants ce que devrait
être le contenu de leur métier ;
la formation doit leur donner la
maîtrise des contenus discipli-
naires et des enjeux pédago-
giques. Disparue aussi notre vo-
lonté de relancer le défi d’une
scolarité unique de la mater-
nelle au collège, avec des pro-
grammes uniques pour démo-
cratiser l’accès aux savoirs.

Elsa Faucillon – 
Hauts-de-Seine
Pour répondre aux questions
posées, une boussole : ce que vi-
vent les populations et l'ur-
gence de leur être utile. Pour-
suivre et élargir le FDG : ré-
ponse la plus appr opriée. La
dynamique repose essentielle-
ment sur la venue de citoyens.
C'est en pensant à eux que
nous avons à faire le choix des
candidats. Ne donnons surtout
aucun signe que nous irions à
reculons. Des pas ayant été ac-

André Chassaigne – 
Puy-de-Dôme
Nos réflexions et nos choix
doivent être conduits par trois
exigences :
- Nous devons être utiles pour
que Sarkozy soit battu et pour
que soient mises en œuvre par
la gauche des réponses nettes
aux souffrances du peuple de
France. Pour cela, soyons por-
teurs de l ’indignation et les
meilleurs relais des colères et
des luttes.
- Nous voulons le succès du
Front de gauche et son renfor-
cement pour imposer à toute
la gauche les exigences fortes
de transformation sociale.
Notre rassemblement doit être
incontournable dans le pay-
sage politique français et peser
sur les choix politiques.
- Le Parti communiste français
est un outil indispensable,
avec ses valeurs propres, qu’il
nous faut préserver et dévelop-
per. La France a besoin d ’un

grand parti révolutionnaire.
Ses analyses sont un rempart
contre tous les opportunismes,
de droite comme de gauche.
C’est sur la base de ces exi-
gences qu’il nous faut prendre
nos décisions. Je vois pour ma
part deux priorités au cœur de
ma candidature :
- Ne pas se limiter à la r e-
cherche d’un résultat électoral,
aussi bon soit-il, comme ex-
pression d’un simple position-
nement protestataire. Au-delà
du rapport des forces issu des
urnes, il faut faire monter dans
l’ensemble du peuple de
gauche, et bien au-delà, l ’exi-
gence des mesures indispensa-
bles pour un changement réel
dans notre pays et pour amé-
liorer la vie du plus grand
nombre. Je pense plus particu-
lièrement à la maîtrise finan-
cière sans laquelle aucun chan-
gement n’est possible.
- Sortir du formatage stérile de
la vie politique : la personnali-

sation extrême, par une mé-
diatisation artificielle, est illu-
soire. Elle sera balayée par le
vote utile. Bien au contraire, la
dynamique du F ront de
gauche doit s’appuyer sur l’im-

plication du plus grand nom-
bre, à l’opposé d’une politique
spectacle aujourd’hui massive-
ment rejetée. Soyons en rup-
ture nette avec des pratiques
politiques qui sont d’un autre
temps en initiant une dé-
marche complètement nou-
velle et en la rendant visible.
La Conférence nationale doit,
selon moi, r épondre à deux
questions prioritaires :
1) Qu’est-ce que nous pou-
vons faire avancer, concrète-
ment, précisément, dans toute
la gauche, sans attendre le ré-
sultat du 1er tour des présiden-
tielles ? Par nos initiatives, nos
mobilisations, en étant acteurs
des luttes, nous av ons la
grande responsabilité de faire
bouger les consciences. C’est
indispensable pour arracher
dès aujourd’hui l’engagement
de toute la gauche sur des me-
sures fortes qui changer ont
réellement la vie des gens.
Soyons les meilleurs ar tisans

d’avancées concrètes. Faisons
en sorte « que nos idées s’em-
parent des masses ».
2) Comment les communistes
seront-ils aussi les meilleurs ar-
tisans du succès électoral du
Front de gauche ? Il faut tout
faire pour que la mobilisation
dans nos rangs soit la plus
complète possible, et quel que
soit le candidat choisi. Il existe
chez les communistes un
risque de rupture si on ne les
laisse pas décider. Ils ne doi-
vent pas se sentir infantilisés
par une décision qui serait
prise par les seuls délégués de
la Conférence nationale. Mais
c’est à la Conférence nationale
d’en décider, par le choix d’un
bulletin de v ote incluant ou
pas les différents candidats à la
candidature. Je n’ai jamais été
dans le clivage et je me sou-
mettrai à la décision majori-
taire des délégués. C’est à eux
de dire s’ils souhaitent le
maintien de plusieurs candi-

dats.
En conclusion, j’affirme solen-
nellement que je serai un arti-
san déterminé, actif, de la
réussite du Front de gauche et
de ses candidats communs aux
élections présidentielle et légis-
latives : bien évidemment dans
le respect du choix majoritaire
des communistes, mais aussi
parce que je crois vraiment à
l’utilité de notr e rassemble-
ment pour le peuple de
France. La r égion Auvergne,
où je suis élu, en a fait une dé-
monstration éclatante aux
élections régionales et canto-
nales, dans le respect des dif-
férents partenaires. Je m’impli-
querai donc totalement dans
notre campagne collective, qui
doit être citoyenne, large, à
millions de v oix. Je le ferai
avec conviction, sans ambi-
guïté, en militant communiste
actif, et en militant du Front
de gauche.�
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complis sur l'accord politique,
je fais le choix de J.-L. M élen-
chon comme candidat à la pré-
sidentielle. Ce serait, à mon
sens un acte for t en direction
de celles et ceux qui cherchent
un nouveau récit collectif.

Maryvonne Rouillé – Lozère
Languedoc-Roussillon, depuis
deux ans, manque d'écoute et
de démocratie. Marie-George :
accord à gauche ni au 1er ni au
second tour, Front de gauche
sans les socialistes imposé. Ré-
sultat : liste éliminée au 1er tour.
On continue sans écouter la
base, en prenant des décisions
d'en haut. Le Front de gauche
dénote une peur de v oir les
chiffres s'effondrer et mène jus-
tement à la disparition du PCF.
Un bulletin avec quatre noms
permettrait de r edonner
confiance aux camarades déçus
par ce mépris.

Dominique Satgé – 
Haute-Garonne
Démarche collective, projet
partagé, ancrage populair e,
c'est ce que nous voulons pour
le FDG. Alors comment faire
confiance à un candidat, J.-L.
Mélenchon, pour porter une
démarche collective, alors que
tout le monde sait ici qu'il est
prêt à sacrifier le rassemble-
ment même du FDG s'il n'est
pas désigné comme candidat
commun ? Arrêtons de parler
de « candidat du cœur » et de
« candidat de la raison ». C'est
méprisant pour les commu-
nistes qui soutiennent A. Chas-
saigne. Soutien qui n'est pas dû
aux sentiments ou à un r epli
identitaire, mais bien à la rai-
son : celle d'assurer le prolon-
gement et l'ancrage populaire
du FDG.

Caroline Wolf – 
Seine-Maritime
Le Front de gauche doit répon-
dre à l'aspiration au rassemble-
ment du peuple de gauche et
impulser une dynamique irri-
guant la gauche tout entière, en
mettant au cœur du débat le
contenu du changement et la
question de la majorité poli-
tique à constituer à l'horiz on
2012. Les communistes de
Seine-Maritime travaillent
donc sur les législatives en ré-
fléchissant aux « candidats
maximum » pour une majorité
politique bien ancrée à gauche.
Ils tiennent à ce que chaque
composante du F ront de
gauche apporte une plus-value
dans le rapport de forces poli-
tique et s'efforce, comme le fait
le PCF, de gagner des positions
électorales, plutôt que de
considérer les positions occu-
pées par les communistes
comme à partager. �

Un jeune dirigeant des jeunes
communistes espagnols (un
des initiateurs du mouvement
des Indignados), une jeune
inspectrice du travail, le
secrétaire général du Mouvement
jeunes communistes, et un
responsable syndical ont
participé à la table ronde « le
Front de gauche, un engagement
partagé ? » Un moment où se sont
conjugués constat de l'existence
de formes nouvelles
d'engagement, de radicalisation
lucide des exigences des jeunes,
ainsi que les obstacles à
l'expression des colères
accumulées (précarité,
répression patronale et
gouvernementale...) . 

Débat sur la résolution

Résolution amendée mais intacte

Dimanche, 9 h 30, les travaux reprennent. Pierre Dharréville rend
compte des travaux de la commission de la résolution. Tâche difficile
que cette rédaction de la résolution et des bulletins de vote, dit-il :

« On a poussé les feux de la démocratie ». La correction du texte est sensi-
ble, il est plus dynamique, plus rassembleur et part d’une « conception
commune du Front de gauche ». Il estime que son adoption par la Confé-
rence devrait permettre de « lever les peurs », lancer une dynamique de
campagne, susciter l’enthousiasme. Il parle d’« une résolution amendée
mais intacte » ! Longs débats ensuite, page par page ; pour la plupart des
intervenants, la résolution est plus ouverte et ils s’en félicitent. Les discus-
sions portent sur des enjeux comme la parité, l’entreprise, le financement
de la campagne, les législatives, la dénomination des candidatures, le futur
groupe parlementaire et son intitulé. C’est l’occasion pour Marie-George
Buffet d’évoquer le fonctionnement du groupe actuel, les conditions à rem-
plir pour qu’il perdure et se développe ; elle souligne que les négociations
sur les législatives entre partenaires du Front ont été menées en association
avec les secrétaires fédéraux. Avant de passer au vote, Pierre Laurent
évoque la double démarche qui anime la direction : acter des décisions
fortes et rassembler les communistes. « On a trouvé un point d’équilibre, on
a acté au maximum ce qui peut nous être commun ». Restent des choses où
tout le monde n’est pas d’accord : le vote tranchera. Concernant les législa-
tives, il rappelle que l’écrasante majorité des débats préparatoires (et leurs
échos sous forme de notes, PV, CR) témoigne d’un accord pour des cam-
pagnes Front de gauche et insiste : on sait pratiquer ce genre de campagne
de façon collective, unitaire. Et avec succès : voir les dernières cantonales.
André Gerin signale alors qu’il retire sa candidature. On passe au vote et à
l’adoption majoritaire de la résolution et des bulletins.�

Gérard Streiff

VOTE SUR LA RÉSOLUTION
Votants 672
Exprimés 654
Pour : 63,61 %
Contre 36,39 %

VOTE SUR LE BULLETIN
Votants 672
Exprimés 642
Pour 79,91 %
Contre 20,09 %

André Gerin - Rhône
La Conférence nationale du
PCF, qui s’est tenue les 3, 4 et
5 juin à Montreuil, a apporté
des éléments positifs pour
l’avenir du PCF . Dans ces
conditions, j’ai retiré ma can-
didature pour permettre que
les communistes se rassem-
blent en votant massivement
pour la candidature d’André
Chassaigne. La décision uni-
latérale des dirigeants pour
imposer Jean-Luc Mélenchon,
ex-dirigeant socialiste, comme
candidat à la présidentielle, est
très loin de faire l’unanimité.
Les militants, les adhér ents
ont exprimé leurs critiques sur
les oukases réalisés dans leur
dos, se sentant dépossédés de
leur souveraineté. Contre
toute attente, la Confér ence
nationale a décidé de présen-

ter plusieurs candidatures au
vote des adhérents. Cela veut
dire que la partie n’est pas
jouée. Les communistes au-
ront le dernier mot pour choi-
sir le candidat. Il est possible
que Jean-Luc Mélenchon soit
mal ou pas élu du tout. Il peut
être placé en deuxième posi-
tion derrière André Chas-
saigne.  Les 16, 17 et 18 juin,
la mobilisation pour le v ote
sera déterminante. Dans tous

les cas, ce sont les commu-
nistes qui aur ont le dernier
mot. Nous aurons certaine-
ment des surprises. Si Jean-
Luc Mélenchon n’est pas dési-
gné, il n’y aura plus de F ront
de gauche. Le scénario
construit depuis des mois sera
complètement remis en ques-
tion. Nous allons assister à un
petit séisme politique place du
Colonel-Fabien qui a inventé
l’idée d’un accord global pour
tenter de faire passer la pilule,
Jean-Luc Mélenchon étant la
condition sine qua non pour
aboutir à ce « fameux ac-
cord ». En désignant
André Chassaigne, les
communistes prendront
une décision inédite qui
permettra d’ouvrir une
nouvelle page pour l’avenir
du PCF. �
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Nous avions conscience en débutant nos trav aux de l’im-
portance des décisions de cette conférence nationale.
Nous sommes tous venus ici porteurs des exigences expri-

mées par les communistes de nos dépar tements. Et nous ve-
nons, après trois jours de débats intenses, de prendre ces déci-
sions à une très large majorité, dans l’unité et le respect qui
caractérisent nos discussions depuis des semaines. Je crois que
nous pouvons le dire, ces décisions sont à marquer d’une pierre
blanche : elles vont compter pour l’avenir de notre pays, de
notre peuple, de la gauche, de notre parti.
Je veux saluer l’engagement des communistes dans ce débat.
Sans leurs réflexions, rien de ce que nous constr uisons ne se-
rait possible. A mille lieues des caricatures que certains conti-
nuent de répéter à l’envi comme des perroquets, notre parti
fait une nouvelle fois preuve d’une grande maturité démocra-
tique. Il le fait dans la plus totale indépendance, en résistant à
toutes les pressions, en plein autonomie, avec, chez chacun des
militants, une seule préoccupation en tête : ce qui sera le plus
utile à faire progresser les intérêts de notre peuple, de tous les
jeunes et de tous les travailleurs de ce pays. Ici, pendant trois
jours, ce qui a marqué nos débats, je l’ai souvent fait remarquer
aux journalistes, ce ne sont pas les effets de tribune, les petites
phrases des présidentiables, mais la parole militante. Et chacun
a dit ce qu’il avait à dire, en toute liberté. Certains n’ont pas
mâché leurs mots. Ça s’appelle la démocratie. Cette liberté en
étonne plus d’un. Mais c’est notre manière d’être et nous en
sommes fiers.
Dans un contexte délétère où tout invite à abdiquer, à renon-
cer, à se détourner de l’affligeant spectacle politico-médiatique
que les classes dirigeantes nous imposent, les militants et les
élus de notr e parti, des femmes et des hommes de toutes
conditions sociales, des travailleurs proches de celles et ceux
qui les entourent, refusent avec courage de se résigner et conti-
nuent de croire dans une action politique faite de l’engage-
ment citoyen du plus grand nombre. Je leur dis : « Bravo, bravo
à tous les communistes ! Vous avez raison, mille fois raison. Ne
nous laissons pas décourager. Ceux qui nous dirigent craignent
par-dessus tout ce que nous semons chaque jour dans l’action
quotidienne. »
Et d’ailleurs, notre peuple ne s’y trompe pas ! Une enquête
TNS-Sofres, publiée cette semaine, montre que les Français
placent notre parti au rang des quatre formations politiques
qui recueillent le plus d ’opinions positives. Pas mal pour un
moribond !
Oui, les actes du Parti communiste français comptent dans la
société française, dans la gauche française. Et ils vont compter
double dans l’année qui vient pour battre Sarkozy, écarter l’ex-
trême-droite et construire une victoire de gauche solide et du-
rable. Oui, soyons-en certains : des millions de personnes sont
en ce moment attentives aux décisions que nous prenons. (...) 
Les décisions de notre conférence nationale sont claires et elles
sont, désormais, dans la plus totale transpar ence entre les
mains de tous les communistes qui v oteront les 16, 17 et 18
juin prochains. C’est maintenant à eux de trancher, en pleine
souveraineté. Notre devoir et notre responsabilité dans les
jours qui viennent sont de leur en donner tous les moyens.
Quel est le sens de la proposition que nous leur soumettons et,
à travers eux, à toutes ces femmes et ces hommes de gauche qui
cherchent une issue en 2012 ?

Une bataille de titans pour ouvrir la voie
au changement en 2012

Ce que nous leur proposons, c’est d’engager dans l’année qui
vient une bataille de titans pour débarrasser notre pays du pou-
voir de Nicolas Sarkozy. Oui, une bataille de titans, car nous
ne nous y trompons pas, si ce pouvoir a fait tant de mal à notre
peuple et à notre République, tant de mal à la France depuis
quatre ans, s’il est rejeté et affaibli, il fera tout, je dis bien tout,
pour se sauver.
Ce que nous leur proposons, c’est de se mobiliser pour écar-
ter le danger d’extrême droite, qui chez nous comme en E u-
rope menace d’autant plus qu’une partie des classes dirigeantes
a décidé d’en faire une arme de division au service de ses inté-
rêts. Ils ont même donné une consigne : ne parlez plus d ’ex-
trême droite. Et même quand cette formation propose cette se-
maine d’interdire la binationalité comme s’il s’agissait d’une
maladie honteuse (une proposition inique qui n’a qu’un but :
diviser les Français) tout cela est traité comme si ce débat al-

lait de soi. Le danger est là et nous ne le laisserons pas banali-
ser. Mais nous le savons, ce sera une bataille pied à pied, argu-
ment contre argument, pour faire reculer toutes les tentations
de repli, de xénophobies que la crise génère, démonter tous les
raccourcis démagogiques qu’elle rend séduisants,.
Ce que nous leur proposons, c’est un immense travail de ras-
semblement pour relever la gauche, la mettre en situation de
répondre à l’intense recherche d’alternative qui travaille le
pays, à l’énorme aspiration au changement que nous rencon-
trons chaque jour et que tant de gens nous expriment avec ces
simples mots : « Ça ne peut plus durer ! ».
Oui, ce que nous leur proposons, c’est de relever la gauche que
tant d’autres qui s’en réclament continuent d’enliser dans les
ambiguïtés, dans la résignation et, finalement, dans l’impuis-
sance. (...) Il faut sortir d’urgence de ce piège qui n’a qu’un
seul metteur en scène, un seul maître du temps : Nicolas Sar-
kozy qui, lui, est déjà tous les jours en campagne sans être can-
didat. Ce que nous leur proposons, c’est de convaincre notre
peuple, en allant au contact, sur le terrain, personne après per-
sonne, qu’il n’ y a rien de bon à attendr e, l’arme au pied, du
choc de la bipolarisation, qu’il y a mieux à faire si le peuple sort
du rôle de spectateur, de fan, de supporters dans lequel on veut
l’enfermer. Alors il faut descendre sur le terrain, investir la po-
litique pour imposer l’ordre du jour voulu par le peuple de
notre pays. Ce que nous voulons, c’est imposer l’ordre du jour
des urgences populaires et des réformes nécessaires pour les sa-
tisfaire. Les salaires, le logement, la RGPP, la précarité, l’ave-
nir de nos industries…
Ce que nous voulons, c’est un débat national, profond, tran-
ché par notre peuple, sur une haute exigence d’alternative à la
droite, sur un programme et des propositions qui rompent
enfin et vraiment, comme le souhaite notre peuple, avec la dic-
tature des marchés financiers.

Ce que nous leur proposons, c’est de construire avec toutes
ces femmes et ces hommes un programme à la hauteur, un
programme partagé qui dise les grandes priorités et les moyens
de les satisfaire. Le programme partagé acté à ce jour annonce
clairement la couleur : « Ce que nous v oulons : l’humain
d’abord ! » Il est notre document d’entrée en campagne. Nous
voulons pousser partout son élaboration collective pendant
toute la campagne, en construisant sans attendre de véritables
campagnes populaires pour en porter les objectifs. Ce que
nous leur proposons, c’est de se donner les moyens de porter
à l’Assemblée nationale un gr oupe de députés du F ront de
gauche bien plus nombreux et avec plus de députés commu-
nistes pour faire entendre la voix du monde du trav ail, pour
abroger toutes les lois antisociales et liberticides que Sarkozy a
imposées, pour mettre en chantier des propositions de lois por-
tant une logique de société débarrassée de la loi du fric et de
la rentabilité, pour garantir qu’une future majorité de gauche
fera une vraie politique de gauche. Car on oublie trop sou-
vent, ce n’est pas à l’Élysée mais à l’Assemblée que se votent les
lois. J’en profite pour saluer ici M arie-George Buffet, André
Chassaigne, André Gerin, bien sûr, mais aussi Roland, Michel,
et tous nos députés. Je veux saluer Nicole, toutes nos séna-

trices, nos sénateurs et les remercier à nouveau de leur action
contre la réforme des retraites en septembre.
Voilà pourquoi, dès le début, nous avons fait le choix d’un ac-
cord d’ensemble du Front de gauche, mêlant présidentielle et
législatives. Voilà pourquoi ce que nous proposons aujourd’hui
confirme ce choix d’une campagne collective, de candidatures
communes engagées sur un programme partagé à la présiden-
tielle comme aux législatives.
Ce que nous leur proposons, c’est pour ouvrir une alternative
au cœur de la gauche, de donner toutes ses chances au F ront
de gauche, de lui donner toutes ses chances de franchir une
étape nouvelle.

Un geste fort du Parti communiste
Ce que nous leur proposons, c’est un accord d’ensemble avec
un geste fort du Parti communiste : désigner à l’élection pré-
sidentielle pour porter les couleurs du Front de gauche, bien
que nous en soyons la force la plus importante, un candidat
qui n’est pas issu de nos rangs, mais qui soit Jean-Luc Mélen-
chon, coprésident du Parti de gauche, Jean-Luc avec lequel
nous travaillons depuis 2005, et qui fut à nos côtés, avec Marc
Dolez, avec Christian Picquet pour la GU, un de ceux qui ont
rendu possibles la naissance et l’essor du Front de gauche.
Voilà le choix que nous leur proposons. C’est un choix fort, un
choix audacieux, un choix courageux. Et j’appelle les commu-
nistes à se rassembler autour de ce choix dans la consultation
des 16, 17 et 18 juin. Si nous le faisons, j’en suis certain, cette
décision politique sera entendue par le pays comme un geste
fort de rassemblement, un geste unitair e à un moment où
notre pays, notre peuple, ses forces démocratiques en ont tant
besoin.
Alors, cette proposition a fait débat. Nous l’avons prise à la
majorité. Des camarades, soucieux de l ’avenir du Parti, du
Front de gauche, s’en inquiètent, je le sais. Et chacun veut aller,
en toute liberté, en toute souveraineté, dans le respect mutuel,
au bout du processus démocratique que nous avons décidé.
Oui, les communistes auront le dernier mot. Nous avons eu
raison de décider ensemble collectivement, après s’être écou-
tés, d’adopter le bulletin de vote qui permettra à chacun de
voter en pleine responsabilité, en pleine transparence. Cette
procédure aussi a fait débat. Des camarades, tout en actant la
décision majoritaire qui se construisait, voulait que les com-
munistes ne soient en rien dessaisis. D’autres s’inquiétaient de
mettre le doigt dans un engrenage de primaires. Je crois pou-
voir dire que personne, parmi nous, ne r éfléchit en terme de
primaires. Nous avons tous, comme l’a dit André hier, cherché
à construire ensemble avec nos débats, nos différences, une
position qui nous rassemble. Et ce rassemblement n’est possi-
ble que si chacun compte pour un. N ous irons au bout, en-
semble, du processus démocratique et nous serons plus forts,
plus rassemblés demain pour agir dans les r espect de la déci-
sion majoritaire qui sera celle des communistes. Car il faudra
tous aller au charbon ! A ce propos, permettez-moi de saluer les
trois candidats communistes qui se sont engagés, et singuliè-
rement André Chassaigne pour l’état d’esprit constructif qui a
été le sien dans tout ce débat.

Mettre au défi la mécanique présidentielle,
mettre au défi le système

Je disais, il va falloir aller au charbon : car, oui, mes camarades,
nous devons en avoir conscience, en faisant le choix du Front
de gauche, en le faisant avec l’ambition qui est la nôtre, qui est,
non pas de témoigner mais de bousculer les scénarios bien fi-
celés qu’on nous prépare, nous mettons au défi tout le système
politique. Nous mettons au défi tous les scénarios huilés de la
mécanique présidentielle qui n’est conçu que comme une es-
soreuse des aspirations populaires. A la sortie de la machine, il
n’en reste rien.
Eh bien nous, contre tous ces scénarios, contre toute cette ma-
chine aussi puissante soit-elle, nous proclamons que les jeux ne
sont pas faits et qu’il est possible d’ouvrir la voie au change-
ment en 2012.
La décision que nous soumettons au vote des communistes est
exceptionnelle car la séquence historique que nous vivons est
exceptionnelle. Avec l’entrée du capitalisme financier mondia-
lisé dans une crise systémique historique majeure, une crise
profonde et durable, le monde est secoué par de spectaculaires
séismes politiques. Les révolutions arabes (Tunisie, Egypte,

Discours de clôture de Pierre Laurent

Une nouvelle étape du Front de gauche est possible
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Syrie), ce sont des changements majeurs, l’entrée d’une région-
clé du monde avec au cœur le conflit israélo-palestinien dans
une nouvelle séquence historique; comme c’est déjà le cas de-
puis des années en Amérique latine. La crise capitaliste mon-
diale avec ses énormes conséquences potentielles : un système
monétaire mondial sur un volcan ; une hégémonie américaine
en crise profonde ; des défis énergétiques après Fukushima non
relevés ; des défis écologiques (eau, faim, effet de serre…) po-
tentiellement explosifs.
L’Union européenne se trouve dans une crise de légitimité
comme jamais : en Grèce, des centaines de milliers de manifes-
tants défilent aujourd’hui même ; en Espagne avec le mouve-
ment des Indignés ; au Portugal qui vote aujourd’hui après l’Ir-
lande, l’Islande… C’est tout un système qui explose, assis sur
la soumission aux intérêts de rentabilité du système bancaire
et financier, aux intérêts de marchandisation et de mise en
concurrence généralisées, jusqu’à enfoncer les peuples et leurs
souverainetés. Les enjeux sont énormes : enfoncement social,
précarité et générations des 600 ou 700 eur os ; retraites à 67
ans ; services publics détruits ; aliénations des souverainetés
budgétaires et politiques. Personne n’a encore vraiment pris
conscience de la gravité du Pacte pour l’Euro-plus et du se-
mestre européen. Un énorme travail devant nous pour révéler,
mobiliser, réveiller la gauche. La Confédération européenne
des syndicats a adopté, pour la première fois de son histoire, un
manifeste à l’occasion de son dernier congrès le 19 mai qui ap-
pelle les peuples d’Europe à se lever et à s’unir pour mettre en
échec ce pacte et pour imposer, je cite, une « gouvernance éco-
nomique européenne au service des peuples européens et non
des marchés financiers » et appeler à une journée d’action le 21
juin. Oui, engageons-nous à fond.
Nous le voyons bien dans cette situation, rien ne débouche
automatiquement sur des alternatives politiques progressistes.
L’aspiration au changement côtoie le doute, en permanence,
dans toutes les têtes. Les poussées sociales, électorales, poli-
tiques alternent avec les impasses, les échecs, les reculs.
Mais ce que nous ne devons jamais perdre de vue, c’est que les
besoins de changements, les besoins objectifs de changement
sont là. Que ces besoins concernent l’immense majorité du
peuple, toutes les catégories de salariés. Que les forces dispo-
nibles, politisées, révoltées, en recherche, sont très nombreuses
comme on l ’a vu encore avec le mouvement des r etraites.
Notre pays est celui où le niveau de critique du capitalisme est
le plus fort d’Europe. Certes, dans notre pays, il y a eu 2002,
2007, nous n’avons pas gagné sur les r etraites, l’abstention
gagne du terrain et le FN menace... mais dans notre pays, il y
a eu, en quinze ans, le mouvement social de 1995, la victoire
électorale de 1997, les grèves de 2003 sur les retraites, la levée
en masse anti-Le Pen en 2002, le r éférendum en 2005, les
mouvements sociaux de 2009 et 2010… Oui, dans notre pays,
le changement à gauche est possible. La rupture avec les lo-
giques capitalistes et ultralibérales est possible, souhaitée, r e-
cherchée par des millions de personnes.
Je vous le dis, mes camarades, j’en ai la conviction, il va se pas-
ser des choses fortes. La France ne restera pas immobile. Le
statu quo n’est pas possible. L’enjeu est de savoir où, quand,
comment et pourquoi cela va changer. Il y a quelque chose de
dérisoire à aborder l’année présidentielle majeure qui s’an-
nonce dans cette situation en commentant les sondages fic-
tionnels sur la présidentielle. Ces bavardages médiatiques sans
intérêt me font penser à un pique-nique mondain qui se tien-
drait en haut d’un volcan prêt à entrer en éruption.
Nous qui écoutons le peuple, qui travaillons avec lui au quo-
tidien, nous le savons, il n’en peut plus. Alors, tout est là. Al-
lons-nous être utiles à notre peuple, l’aider à déjouer tous les
scénarios bidon qu’on nous vend à longueur d’antenne, pour
poser les vrais problèmes, débattre des choses sérieuses, des
vraies solutions ? Voilà quelle doit être notre ambition : per-
mettre que s’exprime avec le plus de force possible l’exigence
de changements, des solutions transformatrices à la mesure de
la crise actuelle ; ouvrir les chemins, construire les espaces qui
donneront de la force politique à ces exigences.

Être utiles à notre peuple
C’est le sens du Front de gauche. C’est le sens du programme
partagé. Qui sont donc à nos yeux forcément en construction,
en devenir. Des camarades disent, le programme partagé a be-
soin d’être amélioré. Bien entendu. Mais il sera sur tout par-
tagé, non pas quand il aura été léché jusqu’à la dernière petite
touche, mais lorsque certains des grands objectifs qu’il contient
exprimeront avec suffisamment de justesse ce que souhaitent
nos concitoyens et seront portés avec suffisamment de force
par une véritable appropriation populaire.
Voilà l’enjeu de notre campagne sur la vie chère, de notre cam-
pagne sur l’Europe, de nos propositions pour un pôle public

bancaire. Augmenter les salaires, construire l’Europe sociale
plutôt que l’Europe des marchés, reconquérir le pouvoir sur
l’argent des banques, des grands groupes, des marchés finan-
ciers, voilà des exigences sans lesquelles le changement n’est
qu’une chimère, et qui peuvent devenir populaires. Ce sont
des besoins tellement ressentis depuis la crise, mais en même
temps des objectifs qui paraissent si souvent inatteignables.
Tout notre travail, c’est de r endre accessibles, cr édibles,
convaincantes les voies de cette reconquête.
Des camarades disent aussi : « il y a plusieurs conceptions du
Front de gauche ». Eh bien, différentes conceptions entre nous,
pas tant que ça. Les débats, nous les avons sur le fait de déter-
miner comment atteindre notre objectif en commun. Mais
surtout le Front de gauche, justement parce qu’il a commencé
à fonctionner, donc à rassembler des gens venus de différentes
familles politiques de la gauche, est précisément une construc-
tion plurielle et donc qui se discute entre celles et ceux qui la
composent.
C’est en marchant et en avançant que nous allons régler les
problèmes. On ne fait pas de la politique avec un GPS qui
vous garantit le chemin. On construit dans le débat et la
confrontation avec les acteurs de la dynamique engagée. Tous
ceux qui ont conduit une gr ève ou un mouvement social sa-
vent bien cela. C’est pareil en politique. C’est la démocratie.
Vous savez, avec le Front de gauche, nous tenons quelque
chose de très prometteur. Ça fait six ans que ça dure. L’acte de
naissance, c’est 2005 et le référendum. Et puis il y a eu, après
l’accident de 2007, notre congrès de 2008 où nous avons tiré
des leçons et sommes repartis du bon pied. Que disions-nous ?
« Notre ambition demeure d’ouvrir, dans un délai rapproché,
une perspective de changement progressiste réel. Cette pers-
pective de changement, à la fois ambitieuse (changer le
monde) et immédiatement concrète (des changements tout de
suite) qui marque l’originalité communiste dans la gauche
française, est un processus conflictuel qui n’avancera pas tout
le temps et partout du même pas. Elle suppose la coexistence
prolongée avec des forces contraires. Nous ne voulons passer
aucune occasion de le faire avancer. C’est donc en travaillant
en permanence à des rassemblements à toutes les échelles où
c’est possible, localement, en France, en Europe, dans le
monde que reviendront possibles petites et grandes conquêtes
anticapitalistes. (…) Au fond, l’objectif auquel nous ramènent
ces orientations d’action est celui-là : œuvrer à ce que des mil-
lions de femmes et d’hommes, divers par les courants de pen-
sée dans lesquels ils se reconnaissent, par les organisations po-
litiques et sociales dont ils se sentent proches, soient suffisam-
ment unis et r ésolus pour r endre incontournables des
changements dont ils auront acquis la conviction qu ’ils sont
indispensables. »
C’est exactement ce que nous sommes en train de faire. N’hé-
sitions pas devant les difficultés, les contradictions. Elles sont
la vie. Continuons à défricher le chemin entrepris avec convic-
tion. Le choix que nous pr oposons aux communistes nous
donne les moyens de poursuivre la route. Il nous donne des
atouts pour affronter les échéances de 2012. Ces échéances
peuvent être une occasion d ’ouvrir la porte du changement,
elles peuvent aussi devenir un piège qui se referme sur les es-
poirs de changement.
Pour battre la droite de Sarkozy, barrer la route au chemin de
déviation balisé vers le Front national, les ouvriers, les em-
ployés, les jeunes, les salariés de notre pays doivent pouvoir
compter sur un projet de gauche à la hauteur. Sans le Front de
gauche et ses propositions, ce projet est impossible.
Quand j’entends la teneur des débats à EELV et au PS, je me
dis que la gauche, toute la gauche, toutes les électrices et les
électeurs de gauche vont vraiment avoir besoin du Front de
gauche, de ses propositions, et de sa démarche de rassemble-
ment pour gagner en 2012 et réussir le changement.

Les communistes mobilisés
Alors mes camarades, je vous appelle à vous rassembler dans le
vote des 16,17 et 18 juin, autour de la pr oposition d’ensem-
ble de la conférence nationale, de la candidature de Jean-Luc
Mélenchon à l ’élection présidentielle, de nos candidatur es
communes aux élections législatives en souhaitant bon succès
aux nombreux camarades du Parti qui en por teront les cou-
leurs. J’appelle tous les communistes, quel que soit leur choix
ce jour là, à se rassembler dans la campagne et dans l ’action,
autour de la décision qui sera v alidée par cette consultation,
dans le respect plein et entier de chacun. J’appelle tous les
communistes à amplifier sans attendre notre campagne « Front
uni contre la vie chère, pour l’augmentation des salaires ».
Soyons tout l’été sur le pont et faisons de la Fête de l’Huma-
nité le prochain très grand rendez-vous de cette campagne.
J’appelle tous les communistes à lancer en grand la diffusion

de la vignette bon de soutien de la Fête de l’Humanité pour en
faire un immense rassemblement populaire à la hauteur de ce
qui nous attend en 2012. Nous nous retrouverons pour notre
premier rendez-vous national de paiement de la vignette en
musique le 21 juin. J’appelle tous les communistes à entrer
sans attendre en campagne avec le programme partagé déjà
acté, à travailler à toutes les formes de participation et d’inter-
vention populaire, à la mise en place d ’ateliers législatifs, à
l’élargissement du Front de gauche à toutes les forces, person-
nalités, citoyens qui voudront s’engager avec nous. J’appelle
tous les communistes à la mobilisation sur les enjeux cruciaux
de l’Europe. Tout bouge à toute vitesse, nous avons un devoir
d’action, de solidarité, de convergence. Et j’invite toutes celles
et tous ceux qui le souhaitent à par ticiper à l’université d’été
du Parti de la gauche européenne qui se tient cette année en
Italie du 12 au 16 juillet, à l ’invitation de nos camarades de
Refondation avec lesquels nous fêterons à cette occasion la
belle victoire remportée à Milan contre Berlusconi. J’appelle
tous les communistes à être de toutes les luttes contre la poli-
tique de Nicolas Sarkozy. Ils ne laissent aucun répit aux travail-
leurs de notre pays. Nous devons leur répondre coup pour
coup. Et déployons notre bataille pour démystifier le Front
national. Nous mènerons cette bataille sur le terrain et dans les
entreprises, là où le FN a décidé de disputer le terrain syndi-
cal. A ce propos je veux sans attendre vous donner rendez-vous
le 23 octobre à Châteaubriant. Ce jour-là, nous honorerons le
70e anniversaire de la fusillade des 27. « Soyez dignes de nous »,
nous avaient-ils dit. Nous le serons. J’y prendrai la parole au
nom du Parti communiste, aux côtés de Bernard Thibault, qui
le fera pour la CGT. Faisons, dans ce contexte propice, de ce
rendez-vous un rassemblement massif et exceptionnel pour
dire non à tous les héritiers du fascisme et, oui, aux idéaux de
la Résistance et du programme du CNR. J’appelle enfin les
communistes à travailler sans relâche et avec esprit d’ouver-
ture à renforcer notre parti, à le transformer pour le rendre
toujours plus fraternel et plus efficace. Rendez-vous lors de
notre université d’été les 26, 27 et 28 août aux Karellis en Sa-
voie. La gauche, le Front de gauche vont plus que jamais avoir
besoin, dans l’année et les années qui viennent, d’un grand et
beau Parti communiste.
Et je vous appelle enfin, toutes et tous pour finir , dans les
quelques jours qui vous resteront cet été après voir fait tout ça
à prendre quelques jours de vacances bien mérités !
Bonne consultation les 16, 17 et 18 juin ! Bonnes vacances
pour cet été !
Vive le Parti communiste ! Vive le Front de gauche !�
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RÉSOLUTION ADOPTÉE
par la Conférence nationale du PCF

C’est à la suite d’un débat de qualité, mené pendant plu-
sieurs mois par les communistes, que se tient la Confé-
rence nationale qui doit déter miner nos ambitions

pour les échéances nationales de 2012. Au cours de ce
débat, ils et elles ont réaffirmé avec force leur volonté de se
rassembler, dans le respect de chacune et chacun. Toutes et
tous cherchent la voie la plus efficace pour porter la transfor-
mation sociale. Leur courage et leur engagement commun, qui
n’ont pas été mis en sommeil pendant cette phase de réflexion,
sont une force incontestable qu’ils et elles veulent faire gran-
dir et rendre toujours plus utile à notre peuple.

Au cœur de la crise capitaliste, 
une situation politique inédite

A un an du terme de la mandature de Nicolas Sarkozy, l’offen-
sive de la droite française pour satisfaire les exigences des mar-
chés financiers continue de provoquer des ravages sociaux im-
menses : précarisation massive, en particulier des jeunes et des
femmes, reculs des droits sociaux et démocratiques, explosion
de la souffrance au travail, approfondissement des inégalités
entre les femmes et les hommes, aggravation des discrimina-
tions. Les valeurs de la République, la liberté, l’égalité et la fra-
ternité ont été bafouées, par un E tat mis au ser vice de
quelques-uns, dans une totale connivence avec les politiques li-
bérales européennes et les offensives du capitalisme mondia-
lisé. La nouvelle phase de la crise du système a été utilisée par
les forces dominantes pour imposer de nouvelles régressions.
Ainsi, le pacte pour l’euro-plus adopté récemment à la-va-vite
par les dirigeants européens est un coup de for ce sans précé-
dent contre les travailleurs et les travailleuses ainsi que contre
la démocratie qui conduit l’Union européenne à de nouvelles
impasses. Les grands enjeux planétaires et environnementaux
(faim, réchauffement climatique, biodiversité...) sont soumis
aux seuls profit et productivisme.
Ces politiques réactionnaires ont permis aux discours popu-
listes et xénophobes de trouver un essor nouveau qui appelle
en retour le rassemblement des for ces progressistes sur des
transformations radicales permettant de rompre avec les lo-
giques capitalistes. De nombreux et nouveaux points d’appui
se font jour pour atteindre cet objectif. Après le puissant mou-
vement des retraites de l’automne dernier, les résistances et les
luttes offensives continuent d ’être importantes partout en
France, des entreprises aux services publics. En Europe, les
peuples grec et espagnol se lèvent contre le diktat des banques
et des actionnaires qui les condamnent à l ’exploitation et re-
jettent les institutions ainsi que les par tis dominants qui ba-
fouent leur parole. Ici comme de l’autre côté de la Méditerra-
née, des millions de femmes et d’hommes cherchent les solu-
tions alternatives qu’une classe dominante s’acharne à masquer
pour préserver ses intérêts.

Ouvrir une alternative avec notre peuple

Nous avons besoin d’un changement de civilisation, qui ouvre
de nouveaux modes de production et de répartition des ri-
chesses respectueux des hommes et des femmes et de la pla-
nète, qui s’attaque à la place des marchés et de l’argent, qui re-
pense le travail dans la société, qui porte l’exigence de pousser
le plus loin possible l’émancipation humaine. Dans cet objec-
tif, notre ambition pour les échéances de 2012 est de battre la
droite et l’extrême droite pour permettre à une nouvelle ma-
jorité de gauche d’initier ce changement avec notre peuple.
Nous refusons la personnalisation à l’extrême des enjeux de
l’élection présidentielle dans laquelle s’engouffrent la droite et
une partie des forces de gauche qui n’a pas le courage de por-
ter un véritable projet alternatif. Pour les communistes, un es-
poir durable de changement ne peut se constr uire que sur le
rassemblement d’une majorité de Françaises et de Français au-
tour d’une ambition de transformation sociale et non derrière
une femme ou homme soi-disant pr ovidentiel-le. Nous vou-
lons pour cela travailler à la création d’espaces d’idées, de ras-
semblement, de projets alternatifs, où nos concitoyennes et
concitoyens trouveront l’espoir, les forces et les propositions
pour penser autrement l’avenir.
A l’heure où s’amplifie une crise politique, aggravée par des
affaires mettant en cause des responsables politiques pour des
faits révoltants s’ils se confirment, nous v oulons redonner

confiance en la politique pour changer les choses. Nous vou-
lons ouvrir les portes du pouvoir au peuple. Nous invitons les
citoyennes et les citoyens à s’en saisir et à s’y investir, pour ne
pas laisser les profiteurs faire leur miel d’un tel discrédit et dé-
cider de leurs vies. Nous appelons à un débat politique exi-
geant et approfondi. Nous le mènerons avec énergie.

Faire franchir une nouvelle étape 
au Front de gauche

L’immense décalage entre les aspirations populaires et les ré-
ponses politiques actuelles, qui témoigne de la profondeur de
la crise politique, est le principal obstacle à lever. C’est pour
cela que nous avons initié le Front de gauche. Notre démarche
s’inscrit au cœur de la gauche, c’est un outil pour constituer la
nouvelle majorité de gauche dont le pays a besoin. Comme le
texte d‘orientation stratégique élaboré avec nos partenaires l’in-
dique, « nous v oulons faire émerger un rassemblement à
gauche sur un programme de transformation, ce qui implique
de créer les conditions de faire bouger toute la gauche dans
cette direction ». Le Front de gauche ne doit pas se limiter à
une stratégie d’alliance électorale de forces et de structures po-
litiques constituées mais bien viser un enjeu essentiel: être un
moyen fort d’implication populaire dans le débat politique. Il
doit être un lieu d’élaboration collective et de rassemblement
sur des propositions politiques à la hauteur des défis de la
transformation sociale, démocratique et écologique que nous
entendons mettre en œuvre.
Les nombreuses luttes que nous avons menées avec cette dé-
marche, les échéances électorales aussi, européennes, régionales
et cantonales, ont levé un véritable espoir pour un nombre im-
portant de citoyennes et de citoyens de tous horizons, poli-
tique, syndicaliste, associatif. Pour battre la droite et l’extrême
droite, un nouveau cap doit désormais être franchi par le Front
de gauche pour rassembler massivement les catégories popu-
laires et créer un nouveau rapport de force à gauche. Cela im-
plique une immense bataille politique pour renforcer notre
parti, pour mettre en œuvre des transformations nécessaires,
pour faire progresser les idées, les valeurs, les propositions et le
projet qui sont au cœur de notre conception du communisme.
Nous ouvrons cette démarche de rassemblement à toutes celles
et tous ceux qui en partagent les objectifs. C’est vrai d’organi-
sations politiques qui souhaiteraient construire avec nous ce
rassemblement. Cela doit être vrai pour de nombreux hommes
et femmes de gauche, qui souhaitent se r endre utiles avec le
Front de gauche, et à qui nous devons proposer les formes de
participation adaptées et durables au-delà des campagnes élec-
torales.

Des campagnes pour ouvrir les portes 
du pouvoir au peuple

Nous voulons mener de front les campagnes présidentielle
et législatives pour déjouer le piège de la présidentialisation de
la vie politique et affirmer la primauté de la représentation na-
tionale sur l’exécutif.
Nous entrons en campagne avec l’ambition de constituer à
l’échelle du pays un « Front uni contre la vie chère » et de
faire grandir la mobilisation contre le pacte pour l’euro+.
Nous voulons arracher à la droite de premières victoires sur
les salaires et partager avec les salariés les propositions qui per-
mettront de prendre le pouvoir sur l’argent. Au moment où les
difficultés rencontrées par le peuple de France devant l’aug-
mentation des prix et la stagnation des salair es sont grandis-
santes, où des personnalités socialistes parlent de fair e une
croix sur les ouvriers et alors que le Front national est à l’offen-
sive, c’est une campagne essentielle pour répondre aux aspira-
tions populaires. Nous mènerons parallèlement un immense
travail de révélation du contenu du pacte pour l ’euro+ et de
propositions alternatives pour créer de nouvelles solidarités de
progrès social en Europe.
Nous voulons construire le rassemblement populaire sur
de grands objectifs sociaux et démocratiques qui devien-
dront incontournables : partager les richesses et abolir l’insé-
curité sociale ; reprendre le pouvoir aux banques et aux mar-
chés financiers ; mettre en œuvre une planification écologique
et sociale avec d’autres critères de gestion des entreprises et
d’autres services publics ; changer notre mode de production ;

porter une ambition industrielle ; faire de la culture, de l’édu-
cation et de la recherche des priorités ; redonner un sens aux
valeurs républicaines dans une VIe République et élaborer une
constitution démocratique, des lieux de travail aux institutions
locales et nationales ; s’affranchir du traité de Lisbonne et
construire une autre Europe, en utilisant autrement l’euro et
la Banque centrale européenne ; changer le cours de la mondia-
lisation. Nous voulons « l’humain d’abord » et nous allons
multiplier les fronts ancrés dans les luttes pour énoncer avec les
citoyennes et les cito yens, les réformes qu’une majorité de
gauche devra mettre en œuvre pour atteindre chacun de ces
objectifs.
Nous voulons des campagnes citoyennes pour que des mil-
lions de Françaises et de Français réinvestissent la politique.
L’intervention populaire est une exigence dans tous les do-
maines. Aucun grand changement ne pourra êtr e mis en
œuvre par une majorité de gauche sans que le peuple ne s ’en
mêle. Nous allons engager un immense travail de terrain, des
quartiers aux entreprises, pour continuer à coélaborer nos pro-
positions avec le peuple de F rance dans des assemblées ci-
toyennes ; soutenir les luttes des citoyen-ne-s, des salarié-e-s et
en impulser de nouvelles pour changer dès aujourd’hui le quo-
tidien de milliers d’entre eux ; créer des ateliers législatifs pour
élaborer sur le terrain des propositions de lois qui répondent
aux attentes populaires et mobiliser autour des propositions
de lois déjà portées par nos députés. Nous allons ainsi poursui-
vre la démarche engagée pour un programme populaire par-
tagé.
Concernant les élections législatives et l’élection présiden-
tielle, nous pensons que le Front de gauche peut permettre
de mettre la transformation sociale à l’ordre du jour. Nous
confirmons ce choix. Nous avons initié cette démarche, et
avec elle le Parti communiste français a engagé une nouv elle
dynamique dans le paysage politique.
Nous proposons à nos partenaires un contrat politique pour
permettre le rassemblement de toutes les forces disponibles
dans cette démarche. Ce contrat comporte les orientations po-
litiques et la conception de la campagne, le programme popu-
laire et partagé et un accord législatif qui promeut la diversité
des forces du Front de gauche et respecte l’influence, l’implan-
tation et la visibilité du PCF. Cet accord national sur les légis-
latives est en voie de finalisation. Il prévoit qu’un volume de
20 à 22 % des circonscriptions puisse voir un candidat titulaire
désigné par nos partenaires du Parti de gauche et de la Gauche
unitaire.
C’est dans ce cadre que les communistes sont appelés à dé-
signer leurs candidates et candidats aux élections législa-
tives. Ils assureront le respect de la parité, la représentation de
la diversité qui existe au sein de la société, la volonté de lier
luttes sociales et perspectives politiques. Nous avons l’ambi-
tion de r éélire des députés communistes par tout où nous
sommes sortants, de conquérir et reconquérir des circonscrip-
tions, et de progresser partout.
Nous voulons prendre au sein de l’Assemblée nationale une
place plus importante, avec un groupe composé des élus du
Front de gauche renforcé et renouvelé, qui nous permette de
construire une gauche à la hauteur et de mettre en œuvre nos
choix politiques.
La Conférence nationale tient à saluer l’engagement d’An-
dré Chassaigne, Emmanuel Dang Tran, André Gerin et
Jean-Luc Mélenchon. Une majorité des communistes qui se
sont engagés dans le débat a réaffirmé la volonté de faire en-
trer le Front de gauche dans une nouvelle étape de son déve-
loppement, c’est pourquoi l’essentiel de leur débat a porté sur
les deux candidatures correspondant à ce choix.
Nous voulons mener dans un même mouv ement les cam-
pagnes de l’élection présidentielle et des élections législatives.
Nous abordons ces élections avec l’ambition de voir le Front
de gauche la marquer de son empreinte, un Front de gauche
qui se veut au cœur de la gauche, un Front de gauche où peu-
vent s’élaborer les contenus de la transformation sociale et éco-
logique, un Front de gauche enraciné dans une démarche po-
pulaire. Telle est la conception que nous voulons faire vivre.
André Chassaigne, comme de nombr eux communistes
l’ont fait lors des scrutins précédents, a fait la démonstra-
tion d’une forte capacité de rassemblement dans la dyna-
mique du Front de gauche.
La principale question débattue a été celle des conditions
à créer, notamment par le choix de la candidatur e, pour
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conclure un accord global avec nos partenaires qui fasse
vivre au mieux cette conception du Front de gauche. Aussi,
nous réaffirmons notre choix d’une campagne qui fasse la dif-
férence par sa démarche collective et partagée, dans laquelle
notre parti doit jouer pleinement son rôle.
Confiants en nos propres capacités, nous cherchons les meil-
leures voies dans les conditions d’aujourd’hui pour boulever-
ser les rapports de force politiques et frayer un chemin à notre
idéal communiste.
A partir de ce débat, sur la base du contrat du F ront de
gauche pour 2012, la Confér ence nationale propose aux
communistes de soutenir la candidature de Jean-Luc Mé-
lenchon pour cette élection. I l s’agira d’incarner la dé-

marche de rassemblement du Front de gauche et de porter
devant les électrices et les électeurs une ambition partagée
de transformation sociale. Dans le cadre d’un scrutin diffi-
cile, nous voulons montrer la force de notre engagement au
service de notre peuple. Cette proposition est un acte for t, il
doit nous permettre de consolider encore le Front de gauche.
Il revient aux communistes de décider. Nous voulons créer les
conditions pour que tous les communistes se prononcent et
s’investissent dans la bataille politique de 2012. Aussi, nous
sommes attachés à ce que chaque communiste puisse s’expri-
mer avec l’ensemble des options qui ont été portées dans le
débat. Le bulletin de vote comportera donc toutes les candi-
datures déclarées et leurs motivations.

La Conférence nationale lance un appel aux forces vives du
pays, aux personnalités du mouvement social, responsables
syndicaux, associatifs, citoyennes et citoyens engagés et à l’en-
semble de notre peuple pour qu’ils investissent pleinement le
Front de gauche dès aujourd’hui.�

Montreuil, le 5 juin 2011

Le texte d’accord du Front de gauche (31 mars 2011),
le programme populaire partagé (1er juin 2011), sont
consultables sur le site Internet www.pcf.fr

L’accord sur les législatives est un élément important du
contrat politique avec nos partenaires du Front de gauche.
A la personnalisation à l’extrême des enjeux de 2012, nous

opposons une ambition législative à la hauteur des défis posés
par la crise capitaliste et de la nécessaire réponse aux urgences
sociales qu’elle engendre. Nous voulons un groupe composé
des élus du Front de gauche à l’Assemblée nationale compor-
tant de nombreux députés communistes pour donner un puis-
sant écho aux luttes et aux aspirations populaires et porter les
grandes transformations du programme populaire et partagé
qui permettront de réussir le changement. La discussion avec
nos partenaires se déroule au niveau national en lien avec les fé-
dérations. Nous souhaitons conclure les négociations au plus
vite pour entrer tout de suite en campagne car c ’est une im-
mense bataille politique qui nous attend et nos candidates et
candidats devront être des acteurs et des actrices à part entière
de l’élection présidentielle.
La commission nationale qu’animent Marie-George Buffet et
Lydie Benoist a tenu quatre réunions avec nos partenaires du
Parti de gauche et de la G auche unitaire et a travaillé en per-
manence avec les fédérations et les secrétaires des comités régio-
naux pour recueillir leurs réflexions et propositions, informer
au plus près de l’avancée des discussions, organiser un v a-et-
vient régulier. La commission a eu la volonté d’avancer avec le
souci de chercher partout la meilleure candidature pour chaque
circonscription en lien avec l’implantation de chaque organi-
sation et le rayonnement des élu-e-s et personnalités et le res-
pect de la parité et de la représentation de la diversité qui existe
dans la société.
Nos partenaires ont fait des propositions. Nous avons décidé
de travailler à partir des propositions des trois formations en
étudiant, département après département, les possibilités de
convergences puis d’accords. Nos partenaires ont par ailleurs
demandé la mise en place d ’une association commune de fi-
nancement, ce que nous avons refusé.
Au 3 juin, la commission nationale avec nos partenaires a acté
le point suivant : sur 539 cir conscriptions métropolitaines,
nous sommes en accord sur 479 d’entre elles, soit 72 pour le
PG, 17 pour la GU, 8 divers et 382 pour le PCF.
Avec les fédérations, nous proposons au total à nos partenaires
sur les 539 circonscriptions métropolitaines : 93 circonscrip-
tions pour le PG, 19 pour la GU, 8 divers, soit 22 %. Les dis-
cussions sont en cours en lien avec les fédérations concernées.
Ce point des négociations acte pour le PCF les circonscrip-
tions où nous avons des députés sortants et celles où nos élu-
e-s peuvent permettre des conquêtes ou reconquêtes de cir-
conscriptions. Enfin, elle comporte une répartition des diffé-
rents types de cir conscription qui promeut la diversité des
forces du Front de gauche et r especte l’influence, l’implanta-
tion et la visibilité du PCF, comme celles de nos partenaires.
L’accord global sur les élections législativ es doit désormais se
conclure avant le vote des communistes des 16, 17 et 18 juin,
de manière à le porter à leur connaissance. Chacun des parte-
naires ayant montré sa volonté de lever un à un les derniers
obstacles. Une cinquième réunion est programmée le 10 juin
afin de pouvoir conduire la fin des négociations dans la trans-
parence et un travail étroit avec les fédérations. Nous propo-
sons que la Conférence nationale donne le mandat à la
commission de poursuivre la négociation sur les bases ac-
tuelles, notamment celle de réserver 20 à 22 % des circons-
criptions à nos partenaires.
Dans les jours qui viennent, la commission « législativ es » de
notre parti devra travailler à mettre en œuvre ce mandat avec
les fédérations. �

Annexe sur
les législatives

Ne rien envoyer au Conseil national. Le vote s’effectue dans les sections et fédérations.



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 200
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 200
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 600
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice




